





REVUE TRIMESTRIELLE DE BANDES DESSINÉES POUR ADULTES 
d'ANDRE 
CAROFF 


DIN ol er AN Re TN) ER N TS 


- SUISSE : 2 Frs - 






BELGIQUE : 20 Frs 


TARIF D'ABONNEMENTS 


COLLECTION ROMANTIC-POCKET F3 
FORMAT DE POCHE - 132 PAGES. ge 
giH dl 


L'ABONNEMENT À CHACUN DES TITRES CI-DESSOUS 
S'ENTEND POUR 12 NUMÉROS. 
AS DE CŒUR - CALYPSO - ROMANTIC - CINEVISION - CINE FLASH - CARACAS - 
QUIPROQUO - CELIA - MIROIR DU CŒUR - ROMEO - BACCARA - COPACABANA- 
CORAIL - BATACLAN - CHERITE - MAMBO - SAPHIR. 


PRIX À L'UNITÉ. PRIX DE L'ABONNEMENT 


FRANCE 1,50 FRANCE 15 frs 

BELGIQUE 15 frs belges BELGIQUE 150 frs belges 
SUISSE 1,50 suisse SUISSE 15 frs suisse 
CANADA 25 cents CANADA 3 dollars canadiens 
AUTRES PAYS 1,70 frs français AUTRES PAYS 18 frs français. 


TARIF D'ABONNEMENTS 
COLLECTION COMICS-POCKET 


FORMAT DE POCHE - 164 PAGES LE 
ax TA 
L'ABONNEMENT À CHACUN DES TITRES CI-DESSOUS 
S'ENTEND POUR 12 NUMÉROS. 
O.S.S. 117 - FLASH ÉSPIONNAGE - ÉTRANGES AVENTURES - AVENTURES FICTION - ÉCLIPSO - 
BRÜLANT - ATOMOS - SIDÉRAL - HALLUCINATIONS - COPLAN 


PRIX À L'UNITÉ PRIX DE L'ABONNEMENT 


FRANCE 2 frs FRANCE 20 frs 

BELGIQUE 20 frs belges BELGIQUE 200 frs belges 
SUISSE 2 frs suisse SUISSE 20 frs suisse 
CANADA 35 cents CANADA 4 dollars canadiens 
AUTRES PAYS 2, 30 frs français AUTRES PAYS 23 frs français 





FRANCE ET 
COMMUNAUTE BELGIQUE AUTRES PAYS 


Règlement : par mandat Règlement : par mandat 


, . | Chèque Postal libellé comme suit : 
Chèque Postal à l'adresse suivante : FRANCO-BELGE 


ARÉDIT - TOURCOING (France) 374, Chaussée du Risquons-Tout, é 

Compte Chèque Postal MOUSCRON | PERIT-FOUREONS: 35 Francs 

œ LILLE 24.65 (Belgique) C. Chèq. Post. 694.84| Compte chèque postal LILLE 24.65 
a 


Règlement : par mandat international 
libellé comme ‘uit : 


N'oubliez pas de porter dans la partie réservée à la correspon- 
$ RTOUI | dance, figurant au dos du mandat, les TITRES que vous désirez 
e ct à partir de quel NUMÉRO doit commencer votre abonnement. 
ATTENTION ! Le Mandat-Chèque Postal est le plus ÉCONOMIQUE pour vous! Si vous désirez nous 
écrire, indiquez simplement sur votre enveloppe : ARÉDIT à TOURCOING 59 FRANCE 





AU SOMMAIRE DE CE NUMERO 


MISS ATOMOS CONTRE 


LA GAZETTE DE 
L'ORDINATEUR 


LE DÉMON DE L ÎLE 
TOO IN 


VAISSEAU SPATIAL 


NAUFRAGES ss sssusse 


LE-:CAPITOLE EST-IL EN 


LE GLACIER DE FEU... .P 169 





K. K. 
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CE RÉCIT EST UNE TRES VIVANTE 
ADAPTATION EN BANDES DESSINEES DU 
ROMAN D'ANDRÉ CAROFF 
« MISS ATOMOS CONTRE K.K.K.» 
PARU AUX EDITIONS FLEUVE NOIR 

DANS LA COLLECTION ANGOISSE 















EN CETTE FIN DE SEMAINE, LA VILLE ETAIT BOURDON -Ksii 
NANTE D'ACTIVITÉ. LA CHEVROLET SUIVIT LA LENTE Es 
PROCESSION, SF RANGEA ENFIN LE LONG DU TROTTOIR 
DANS UNE LARGE AVENUE. 


UN AGENT QUI FAISAIT LES CENT PAS À QUELQUES 
, MÈTRES DE LÀ, APERÇUT LE VÉHICULE, S'AVANÇA, 
MENAÇANT. CONTRE TOUTE ATTENTE, IL N'ALLA 
PAS LOIN, S'IMMOBILISA, L'OEIL ATTENTIF. 







CL) MTAUVE NOIR 1970 


CR a Lan | 


LT TL 


l 
l 





CR , 
(ETES 


CT li 


APRES QUOI, LE REPRÉSENTANT DE L'ORDRE FIT DEMI- \ DE CE MÊME PAS TRANQUILLE, IL GAGNA L'EXTRÉMITF 
TOUR, REPRIT PLACIDEMENT SON VA-ET-VIENT. LE DU COULOIR, ENTRA DIRECTEMENT DANS LE VESTI- 
CONDUCTEUR DESCENDIT DE VOITURE ET, SANS UN BULE DE LA SOCIÉTÉ FORREST & Cie OÙ UNE DACTYLO 
REGARD POUR L'AGENT, S'ENGOUFFRA DANS L'IMMEUBLE. AUX FORMES SUGGESTIVES RECEVAIT LES VISITEURS. 
RIEN N'INDIQUAIT QU'IL CRAIGNAIT DF TROUVER UN INSTANTANÉMENT, LA FILLE CESSA DE MARTYRISER SA 
TICKET SOUS LE BALAI DE SON ESSUIE-GLACE S'IL DE - : F MACHINE À ÉCRIRE. 

MEURAIT ABSENT TROP LONGTEMP QUE PUIS-JE 


POUR VOUS ? 





ELLE AVAIT L'HABITUDE DE LA PHRASE, LA TRAVAILLAIT 
CONTINUELLEMENT, LA DÉBITAIT SUR UN TON DIFFÉRENT 
POUR CHACUN DES CLIENTS. L'HOMME DETOURNA VIVEMENT 
LES YEUX DE CETTE POITRINE PROVOCANTE. 


J'AI RENDEZ-VOUS 
AVEC NATHAN 
FORREST. VOULEZ- 
VOUS M'ANNONCER, 
JE VOUS PRIE ? 


JE N'AI PAS VOTRE NOM SUR 
LA LISTE DES RENDEZ-VOUS 
DE LA MATINÉE, MONSIEUR 


L'EMPLOI DU SEUL PRENOM IMPRESSIONNA 
LA DACTYLO. ELLE DISPARUT AVEC LA 


CARTE DE VISITE, REVINT DEUX MINUTES 
PLUS TARD. 


ELLE POURRAIT OCCASIONNELLEMENT FAIRE QUELQUE 
CHOSE POUR MOI, MAIS CE N'EST VRAIMENT PAS LE 
MOMENT ! 


J'AI RENDEZ-VOUS ! 
PRÉVENEZ IMMÉDIATE - 
MENT NATHAN ! 


MONSIEUR FORREST 
VOUS ATTEND … 
















FORREST SENTIT QUE L'INDEX DE SON INTERLOCUTEUR 
APPUYAIT SUR SON POIGNET D'UNE CERTAINE FAÇON. IL Ë 
INCLINA LEGEREMENT LE BUSTE ET FIT UN PAS EN ARRIERE E 


S 






NATHAN FORREST N'AVAIT JAMAIS VU GRAY. NÉANMOINS, 
IL SAISIT LA MAIN TENDUE. ne. 
















(1) AYAK : ARE YOU À KL ANSMAN? 
(ÊTES-VOUS UN HOMME DU 

KU - KLUX - KLAN ?) 

AKIA : A KLANSMAN | AMI! (JE SUIS 
UN HOMME DU KU - KLUX - KLAN ) 








LA CONVERSATION S'ENGAGEA AUSSITÔT, HACHÉE DE MOTS À CONSONANCES BIZARRES. 
COMME KLIGRAPP, KLAILIFF, KLOKAN KADDS KARAGOS. (1) 
7 m7 KE T P n 


CELA SIGNIFIAIT QUE DEUX DES RESPONSABLES DU KU - KLUX - KLAN VENAIENT DE PRENDR 
CONTACT AFIN DE PERPÉTRER UN NOUVEAU CRIME. EN BAS, LA VOITURE DE GRAY NE RIS- 
QUAIT RIEN, CAR L'AGENT APPARTENAIT, LUI AUSSI, AU K.K.K. 





TROIS JOURS PLUS TARD, À LA NUIT TOMBANTE, UNE LONGUE FILE DE VÉHICULES ENCOMBRAIT UNE ROUTE SECONDAIRE 
DES ENVIRONS DE BIRMINGHAM, HABITUELLEMENT DÉSERTE. CEUX QUI LES OCCUPAIENT SEMBLAIENT ÊTRE DES CITOYENS 
COMME ON EN RENCONTRERAIT DANS TOUTES LES VILLES, COMMERÇANTS, EMPLOYÉS, HOMMES D'AFFAIRES ETC. 
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AVANCERENT DANS UNE VASTE PRAIRIE RECOUVERTE . 
D'HERBE TENDRE, ET SE RANGÈRENT EN CERCLE. UNE SE- 
CONDE APRÈS, LES MOTEURS ÉTAIENT STOPPÉS, LES 
PHARES ÉTEINTS. DANS UN SILENCE DE MORT, TOUS ATTEN-E 
DAIENT QUE LA NUIT FUT COMPLETE. 


PEU APRÈS, UN CAMION VIRA DANS LA PRAIRIE, SELS 

GLISSA ENTRE LES VÉHICULES, STOPPA AU MILIEU x 

DU CERCLE. ; 
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PENDANT QUE CETTE FOULE DÉSORMAIS ANONYME, SE GROUPAIT, DES HOMMES, ÉGALEMENT DESCENDUS DU CAMION, 
PLANTAIENT DANS LE SOL UNE IMMENSE CROIX DE BOIS, INSTALLAIENT DEVANT ELLE UNE TRIBUNE IMPROVISÉE. LA 
PROMPTITUDE AVEC LAQUELLE L'INSTALLATION SE FAISAIT DÉMONTRAIT QUE L'ÉQUIPE DU CAMION POSSÉDAIT UNE 
GRANDE HABITUDE DE LA CHO 
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OH DIEU, NOUS TE REMERCIONS DE NOUS 
AVOIR DONNÉ CETTE OCCASION DE RASSEM- 
BLER CES BRAVES BLANCS ! é 






TR 
LE NOM DE GRAY, MAIS TOUS SAVAIENT Ÿ 


QU'IL ÉTAIT L'UN DES DIX "GÉNIES " DIRI - 2 






À PART NATHAN FORREST, NUL NE SAVAIT 0 res 2 
*, (1) l 


GEANT *“ L'EMPIRE INVISIBLE 
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DRE EC ON LRU RECTAT uE 
LITANIE INTERAIPEREE: PAS PLUS QUE JE NE FAIS DE 
DIFFERENCE ENTRE UN PETIT SERPENT A SONNETTES 
ET UN GROS, JE NE FAIS DE DISTINCTION ENTRE UN 
NÉGRILLON ET UN NÊGRE ADULTE. SI L'ON ME DIT 
QU'IL Y A CE SOIR QUATRE PETITS NÊGRES DE MOINS 
SUR LA TERRE, ALORS JE DIS : TANT MIEUX, ET 
BRAVO À CELUI QUI LES A TUES. JE CROIS À LA VIO- 
LENCE, À TOUTE LA VIOLENCE QU'IL FAUDRA POUR 
CHASSER TOUS LES NEGRES OÙ LES FAIRE DESCENDRE 










(1) L'ENSEMBLE DES MEMBRES DU K.K.K. FORME L'EM- 
PIRE INVISIBLE. UN "GRAND SORCIER" ASSISTÉ DE 
"GÉNIES", DE "GRANDS DRAGONS", DE "GRANDS TITANS* 
DIRIGE L'ORGANISATION SECRÊTE DONT LA PUIS- 
SANCE, AUX ÉTATS-UNIS, EST INDÉNIABLE. 














NOUS SAVONS QUE NOUS SOMMES ICI PAR TA VOLONTE ! 
NOUS NE VOULONS QU'ACCOMPLIR TA VOLONTÉ SACRÉE. 
AIDE-NOUS À NOUS TENIR PRETS À COMBATTRE, À VER- 
SER LE SANG S'IL LE FAUT, AFIN DE MAINTENIR NOTRE 
MANIÈRE DE VIVRE. PRIONS AU NOM DE JÉSUS, 

AINSI SOIT-IL. ÿ Q 
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LA LITANIE CONTINUA SUR CE MÊME TON > P CE SOIR, NOUS SOMMES RÉUNIS POUR PRONONCER LA CONDAMNATION 
PENDANT UNE BONNE QUINZAINE DE Mi- |/ Br D'UNE FEMME _DE NOTRE RACE. ELLE SE NOMME DORA WILKINS, HABITE 
NUTES, PUIS GRAY ÉCARTA LES BRAS. À À JASPER, OÙ ELLE TRAVAILLE EN QUALITÉ DE JOURNALISTE. 













NOUS LUI REPROCHONS DE PRENDRE PARTI POUR LES 
NÈGRES DANS SES ARTICLES, D'AVOIR UN AMANT DE 
CETTE RACF MAUDITE QU'ELLE REÇOIT CHAQUE 
JOUR CHFZ ELLE ENTRE NEUF ET DIX Se 
HEURE S DU MATIN. LA VILLE DE JASPER 
SE TROUVE DANS VOTRE SECTEUR. 


DORA WILKINS ET SON AMANT 
RE | À |NÈGRE DEVRONT MOURIR AVANT 

ù CoReS ee DEUX JOURS. LE "GRAND SORCIER" 

és À DÉSIRF QUE L'AFFAIRE AIT UN 

GRAND RETENTISSEMENT, VOTRE 

"GRAND TITAN" VOUS DONNERA 

LES INSTRUCTIONS ET DÉSIGNE- 

RA CEUX D'ENTRE VOUS QUI DE- 
VRONT ACCOMPLIR CETTE MISSION L 
DIVINE. BONSOIR, MES FRÈRES. _ 












IL DESCENDIT DE LA TRIBUNE, S'ENFONÇA DANS L'OBSCU- 





POUR LA RÉGION DE BIRMINGHAM, RASSEMBLA SIX DE SES 
KLANSMEN AFIN DE LEUR TRANSMETTRE SES ORDRES. 









LE LENDEMAIN MATIN, UNE FORD S'ARRÊTA DANS UNE RUE 
SITUÉE À LA SORTIE DE JASPER. L'UNE DES MAISONS ETAIT 


IL EST NEUF HEURES 
MOINS CINQ, ET LE NEGRE 
N'EST PAS LA ! 












RITÉ. PEU APRÈS, UNE VOITURE DÉMARRA ET DISPARUT SUR 
LA ROUTE POUDREUSE. NATHAN FORREST, "GRAND TITAN" À 













AUCUN DES CINQ AUTRES NE RÉPONDIT. UN JEUNE NOIR 
VENAIT EN EFFET D'APPARAÎTRE AU BOUT DE LA RUE. 


ORDINAIREMENT, GREGG ÉTAIT 
UN BON TYPE; SEULEMENT, UNE BÊTE 
FÉROCE NAISSAIT EN LUI À LA 
VUE D'UN NEGRE. 
CETTE BÊTE RESTAIT VIGILANTE TANT 
QUE LE NEGRE DEMEURAIT À SA PLACE. 


GREGG ÉTAIT GARÇON BOUCHER À BIRMINGHAM. POUR LE MOMENT, IL 
COMMANDAIT L'EXPÉDITION PUNITIVE ET N'ÉTAIT PLUS QU'UN TUEUR 
EN PUISSANCE CIRCULANT À BORD D'UNE VOITURE VOLEE. 
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SI LE NEGRE ENTRAIT DANS UN RESTAU- 
RANT POUR BLANCS, ELLE 
ALLONGEAIT UN LÉGER COUP DE PATTE 
EN GUISE D'AVERTISSEMENT, MAIS, SI LE 
NÈGRE COUCHAIT AVEC UNE BLANCHE, LA 
PATTE SORTAIT SES GRIFFES ET 
DÉCHIQUETAIT... 





DONNONS- LEUR LE TEMPS 
DE SE COUCHER. TU AS LES 
CORDES, JOE ? 


DEUX, EN CHANVRE, DE SIX MÈTRES CHACUNE. À MON AVIS, L 
BARRES D'APPUI DU PREMIER DEVRAIENT FAIRE L'AFFAIRE. 


ALLONS-Y! SUR LE TROTTOIR DE GAUCHE. SAM, TU RESTES AU 

VOLANT, UN COUP D'AVERTISSEUR POUR UN FLIC À PIED, 

DEUX COUPS POUR UNE VOITURE DE PATROUILLF TOUT DOIT 
ETRE TERMINE POUR NEUF HEURES VINGT be 





SILENCIEUSEMENT, LES CINQ HOMMES LONGÉRENT LA HAIE QUI BORDAIT LE CÔTÉ GAUCHE DE LA RUE, 
SE GLISSÈRENT FURTIVEMENT DANS L'ALLÉE QUI MONTAIT JUSQU'À LA MAISON DE DORA. 
E AR 
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GREGG EXERÇA UNE LÉGÈRE PRESSION SUR LA POIGNÉE DE LA PORTE. IL Y EUT UN GRINCEMENT, PUIS LE BATTANT PIVO- 
TA VERS L'INTÉRIEUR SANS OFFRIR DE RÉSISTANCE. APPAREMMENT DORA SE SENTAIT CHEZ ELLE EN PARFAITE SÉCURITÉ. 


À DES REPRÉSAILLES.. C'EST  / . R 


UNE PROVOCATION ! 


CD D DDR D - 


a" 
L'ALABAMA ÉTAIT L'UN DES CENTRES LES PLUS ACTIFS PARMI 
LES ÉTATS ENNEMIS DE L'INTÉGRATION RACIALE. 


| AT 
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A 
RÉCEMMENT, UNE BLANCHE DE TRENTE CINQ ANS - VIOLA LUIZZO - COUPABLE DE MANIFESTER SON AMITIÉ POUR 


LES NOIRS, AVAIT ÉTÉ ASSASSINÉE EN PLEIN JOUR ET DEVANT TÉMOINS PAR UN TUEUR DU K.K.K., LIBÉRÉ IMMÉDIA{] 
DIATEMENT SOUS CAUTION. COMPTE TENU DE CE FAIT, LA CONDUITE DE DORA WILKINS FRISAIT L'INCONSCIENCE . 
TT 
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S'IL AVAIT RÉFLÉCHI, GREGG AURAIT TROUVÉ CE LA SUS- 


PECT, MAIS DE TOUTE FAÇON, IL N'AVAIT AUCUNE CHANCE|Y 


D'APPROCHER LA VÉRITÉ, ET LE DESTIN ALLAIT METTRE 
EN BRANLE UNE FANTASTIQUE TRAGÉDIE QUE NUL NE 
POUVAIT ENCORE IMAGINER. 


Î (Il 


CL 


C'EST IMPOSSIBLE ! TU DOIS ME 
FAIRE CONFIANCE, ME PRENDRE 
COMME JE SUIS … OÙ COMME JE 

D NE SUIS PAS. 


QUE VEUX-TU DIRE ? PARFOIS TU 

AS L'AIR D'ÊTRE MALADE. ; 

POURQUOI NE VAS-TU PAS CONSUL- À 
TER UN MÉDECIN ? 


AU 


LE COMMANDO ESCALADA LES MARCHES, S'IMMOBILISA 
SUR LE PALIER DU PREMIER ÉTAGE. GREGG TENDIT 
on AVANÇA LENTEMENT VERS UNE PORTE, 


COUTA Dry ps 5 DIFFÉRENTE, 
DORA, QUE J'AI SOUVENT LA SEN- 
SATION DE NE POINT TE CONNAÎTRE 

LORSQUE NOUS NOUS 
CROISONS DANS LE 
HALL DU JOURNAL ! 





POURQUOI NE PAS ME 
DIRE LA VERITE ? 
RL 


JE N'AIRIEN.. ENFIN, RIEN QU'UN 


MÉDECIN PUISSE GUÉRIR. CE MATIN 
AUSSI, TU ME TROUVES BIZARRE ? 





NON, TU N'ES JAMAIS 
À BIZARRE LE MATIN! 


ALORS, TU VOIS QUE 
TU NE DOS PAS 
T'INQUIÉTER. 


QU'EST-CE QUE VOUS 
VOULEZ ? 


EN CE MOMENT JE NE SUIS PAS INQUIET. JE 
COMMENCERAI À LE DEVENIR VERS DIX HEURES, 
LORSQUE TU M'AURAS RENVOYE.TU NE VEUX 
PAS QUE JE RESTE AU-DELA DE CETTE HEURE, 
POURTANT TU NE REÇOIS PERSONNE, ET TU NE 
VAS AU JOURNAL QU'A MIDI. POURQUOI, DORA ? 


PRENDS-MOI DANS TES 
BRAS ! NOUS N'AVONS 
PLUS BEAUCOUP DE 
TEMPS, IL EST DÉJA 
NEUF HEURES DIX … 


TA GUEULE, NÊGRE, ALLEZ-Y, 
VOUS AUTRES ! 
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DORA, QUI ÉTAIT PÉTRIFIÉE, POUSSA UN HURLE- 
MENT STRIDENT EN VOYANT LES MATRAQUES 
PLOMBÉES S'ABATTRE SUR SON AMANT. GREGG 
BONDIT SUR LA FILLE QUI TENTAIT MAINTE - 
NANT DE SE LEVER. 
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IL PLONGEA SON COUTEAU DANS LA GORGE DE DORA. LE SANG JAILLIT À GROS BOUILLONS DE LA BLESSURE MORTELLE. 
GREGG NE S'ÉNERVA PAS. IL SF CONTENTA SIMPLEMENT D'APPUYER UN PEU PLUS SUR L'OREILLER QU'IL AVAIT SAISI. 


CET OREILLER FERA 
, OFFICE D'ÉPONGE. 


ÇA VA! TUER UNE FILLE 
DANS DE TELLES CONDI- 

TIONS EST MOINS DIFFICILE 
QUE D'ÉGORGER UN VEAU , 












PLUSIEURS VOITURES, DONT UNE DE POLICE, PASSÈRENT DANS LA RUE AU COURS DE L'HEURE QUI SUIVIT, MAIS PERSONNE D 
N'ESSAYA DE REGARDER PAR-DESSUS LA HAIE QUI DISSIMULAIT EN PARTIE LA MAISON DE DORA. AUTANT DIRE QUE GREGG 
ET SES HOMMES ÉTAIENT LOIN LORSQUE LE VIEUX COL PENN S'AMENA DANS LE COIN. | 
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LE JOB DE COL ÉTAIT DE TOUT REPOS. IL 
PASSAIT SYSTÉMATIQUEMENT DANS TOUTES 
LES MAISONS SE TROUVANT À SA PORTÉE, 
PROPOSAIT SES SERVICES MOYENNANT UNE 
ÎFAIBLE RÉTRIBUTION. GÉNÉRALEMENT, IL 
( DEMANDAIT SI PEU QUE LES GENS LUI DON- 


NAIENT LE DOUBLE OÙ LE TRIPLE DE LA 





TT 


LE TC Nr NT 
IL PLANTAIT SA TENTE DANS UN CHAMP, ET QUAND IL 
S'ÉVEILLAIT LA NUIT, IL N'AVAIT PAS BESOIN DE LU- 
MIÈRE, NI D'OUVRIR UNE FOULE DE PORTES, NI DE MAR- 
CHER SUR LA POINTE DES PIEDS, NI DE TIRER LA CHAÎNE | 
DOUCEMENT AFIN DE NE RÉVEILLER PERSONNE. 77} 


MINE DE RIEN, JE RIGOLE BIEN EN OBSERVANT TOUS 
CES GENS CLOUÉS COMME DES ARBRES DANS LEUR PAYS 
D'ORIGINE. MOI, JE ME TRIMBALE DU NORD AU SUD, ET 
QUAND CELA ME PREND, JE FICHE LE CAMP VERS L'EST 
OU L'OUEST! EN TOUT CAS, JE ME DÉBROUILLE TOU- 
JOURS POUR ÊTRE y ‘ 

LA OÙ LE SOLEIL : 


E PELOUSE, 
TAILLAIT UNE HAIE, ET LE RESTE DU 
TEMPS, SE BALADAIT DANS SA GUIM- 
BARDE EN FUMANT LA PIPE. 

SE M: 













BREF, COL PENN POSSÉDAIT ET APPRÉCIAIT LA LIBERTÉ. 
SI QUELQU'UN D'AUTRE AVAIT DÉCOUVERT LES PENDUS, 
RIEN DE CE QUI VA SUIVRE NE SERAIT ARRIVÉ. MAIS. 


FE 









COMME D'HABITUDE, COL PRIT SUR SON DOS UNE SACOCHE 
CONTENANT DIVERS OUTILS DE PREMIÈRE NÉCESSITÉ. GAIL - 
LARDEMENT, IL REMONTA L'ALLÉE, DÉBOUCHA SUR UN BOUT 
DE TERRAIN DÉCOUVERT, RELEVA LES YEUX, ET SE PÉTRIFIA... 


SACRÉ NOM 
DU DIABLE ! 


MEME DANS LES MOMENTS D'INTENSE ÉMOTION, COL NE 
ni JAMAIS EN UTILISANT LE NOM DE DIEU. IL 
N'ÉTAIT PAS BIGOT, MAIS VOYAIT BIEN QU'IL AVAIT 
PLUS DE PASSÉ QUE D'AVENIR , ET PRENAIT DES PRÉ- 
CAUTIONS POUR OBTENIR SON TICKET D'ENTRÉE AU 
PARADS, AU CAS OU CELUI-CI EXISTERAIT 


\ 

Ÿ JE ME DEMANDES! 
CES DEUX LA NE SE 

A TROUVENT PAS DÉJÀ 7 
AU PARADIS. Y 
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| \ AL PUIS IL REPRIT CONTACT AVEC LA RÉALITÉ, VIT 
: \ 
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IL AVALA SA SALIVE, FIT UN PAS | | LL 
EN ARRIÈRE, AMORÇA UN PRUDENTI-- | # D à LA NATURE, EST DE M'ASSURER QUE LES 
DEMI-TOUR , ET BRUSQUEMENT … Pæ= ©) PENDUS SONT. BIEN MORTS. POUR CELA, IL 
; à FAUT COUPER LES CORDES. JE NE DOIS 


ALAE. 
PAS HÉSITER. 
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CELA FAIT, IL DÉGRINGOLA LES MARCHES EN VITESSE, SE TROUVA DEVANT LES CORPS QUI GISAIENT MAINTENAN 
SUR LE GRAVIER. COL, QUI AVAIT FAIT LA GUERRE, NE PERDIT PAS SON SANG-FROID. [ l 


SRE TE 

D be PPS A y ; - 

4€ À de RIEN À FAIRE, 
F at ILS SONT MORTS ! 















DÉSORMAIS CERTAIN QU'IL NE POUVAIT RIEN FAIRE, 
SINON S'ATTIRER UN TAS D'HISTOIRES AVEC LES FLICS, 





VERS UNE HEURE DE L'APRES-MIDI, ALEX AARON TÉLE- 
PHONA POUR LA SIXIÈME FOIS DEPUIS L'OUVERTURE DU 


JOURNAL . 

È BON SANG ! ÇA SE PRODUIT 
RAREMENT, MAIS, POUR UNE FOIS, J'AI 

À RÉELLEMENT BESOIND'ELLE. 





IL QUITTA SON BUREAU EN TROMBE 
ET SAUTA DANS SA VOITURE. 





AARON FREINA À MORT DEVANT LA MAISON DE DORA, 

FIT HURLER SON AVERTISSEUR POUR S'ANNONCER, 

ET PARCOURUT AU TROT L'ALLÉE CONDUISANT À 
L'HABITATION. BRUSQUEMENT … 


IL FAILLIT TOMBER DANS LES POMMES. IL ÉTAIT CARDIAQUE 
ET LES ÉMOTIONS DE CE GENRE LE SECOUAIENT DÉSA- 


GREABLEMENT. IL FERMA LES YEUX, ATTENDIT QUE SON 
COEUR REPRIT UN RYTHME NORMAL, REGARDA DE NOUVEAU. « 







TOUTES PAREILLES ! 


LE 


JE VAIS LUI PASSER UN SACRÉ SAVON, À DORA. 
ELLE TRAVAILLE AU JOURNAL DEPUIS SIX MOIS, 
S'EST TENUE PEINARDE PENDANT TOUTE LA 

DURÉE DE SA PÉRIODE D'ESSAI. À PRÉSENT 

QUE SON CONTRAT EST SIGNÉ, ELLE S'IMAGINE 
QU'ELLE N'A PLUS QU'A PASSER À LA CAISSE 
À LA FIN DE CHAQUE SEMAINE 
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AARON SENTIT SES JAMBES TREMBLER ET SUT QU'ELLES 
ALLAIENT SE DÉROBER SOUS LUI S'IL NE S'ENFUYAIT PAS 
COMME UN FOU IL FIT VOLTE-FACE, COURUT VERS SA VOI- 
TURE COMME ON SE RUE DANS UNE TRANCHÉE LORSQUE 
LA MITRAILLE SIFFLE. PAS UNE SECONDE, IL NE SE DE - 
MANDA CE QU'ÉTAIT DEVENUE DORA. 


DEPUIS QUE LE PRÉSIDENT JOHNSON AVAIT DÉCLARÉ LA 
GUERRE AU KU-KLUX-KLAN (JUSTEMENT À CAUSE DE VIOLA 
LUIZZO) LE F.B.I. S'OCCUPAIT DIRECTEMENT DES AFFAIRES 
DANS LESQUELLES LA REDOUTABLE 
ORGANISATION SEMBLAIT AVOIR TREMPÉ. 
WALTER YOUNG, RESPONSABLE DU F.B.I. 
POUR L'ALABAMA, COMPRIT TOUT DE 
SUITE QUE LE K.K.K. VENAIT DE SE LI- 
VRER À UNE EXPÉDITION PUNITIVE 


Se Load à TL 







[JE DOIS TÉLÉ- 
PHONER À LA 
POLICE! 


W 1LS ONT PENDU LE NËGRE ET PROBABLEMENT 
ENLEVÉ DORA WILKINS … 





PUIS, WALTER ET SON EQUIPE DÉCOUVRIRENT L'OREILLER TACHÉ DE SANG, 
ACQUIRENT LA CERTITUDE QUE CE SANG ÉTAIT BIEN CELUI DE DORA. 
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ELLE EN A TROP PERDU 
POUR ÊTRE ENCORE 
VIVANTE ! 


À LA FIN DE LA JOURNÉE, WALTER SAVAIT QUE DORA ET BOB AVAIENT ÉTÉ TUÉS AVANT D'ÊTRE PENDUS, QU'ILS ÉTAIENT 


AMANTS, QUE C'ÉTAIT ÉVIDEMMENT POUR CETTE RAISON QUE LE K.K.K. AVAIT FRAPPÉ. 


CE QUE J'IGNORE, C'EST QUI A 
SECTIONNÉ LES CORDES, ET 
POURQUOI LE CADAVRE DE LA 













CE DERNIER POINT LE PRÉOCCUPA PENDANT UNE SEMAINE AU COURS DE LAQUELLE IL LANÇA SES GARS DANS 
TOUTES LES DIRECTIONS, AUSSI BIEN POUR RETROUVER LE CADAVRE QUE LES COUPABLES. 
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ENCORE UNE AFFAIRE QUI SOMBRERA 
DOUCEMENT DANS L'INDIFFÉRENCE 
ROUTINIÈRE. ON VA GARDER UN OEIL SUR 

À ELLE, MAIS IL EST PROBABLE QU'ELLE 

A ÉCHOUERA PROCHAINEMENT AUX 

ARCHIVES … 


NON, WALTER YOUNG N'ÉTAIT PAS NÉGLIGENT. IL SAVAIT SIMPLEMENT QUE LE K.K.K. ÉTAIT TROP PUISSANT, TROP 
ORGANISÉ POUR LAISSER SES TUEURS SANS ALIBI. MAIS IL NE SAVAIT PAS QUE LE K.K.K. VIENDRAIT BIENTÔT PLEURER 


Es BON DIMANCHE, 
MONSIEUR ! 





GREGG RANGEA SA VOITURE AU BOUT DU PARKING QUI JOUXTAIT SON IMMEUBLE, FERMA SOIGNEUSEMENT LA PORTIÈRE 
À CLÉ. IL REVENAIT DU CINÉMA OÙ IL N'AVAIT PAS CESSÉ DE PELOTER ÉVA AVANT DE LA RACCOMPAGNER CHEZ ELLE D 
IL SE SENTAIT ÉNERVÉ. D RS JE ME SENS CAPABLE DE N'IMPORTE 
QUOI, SAUF D'ALLER ME 
COUCHER SEUL. 





IL GROGNA UN PEU CONTRE EVA, MAIS POUR LA FORME. DANS LE FOND, IL ÉTAIT Tin RE 
SAVAIT QU' ÉVA SERAIT UNE EXCELLENTE ÉPOUSE. 

















LLLE EST TROP SÉRIEUSE, REFUSE MÊME 
DE DÉBOUTONNER SON CORSAGE DANS 
LES LOGES DES SALLES OBSCURES OÙ 

NOUS SOMMES POURTANT BIEN TRANQUILLES. 

BAH, ELLE NE COUCHERA PAS AVEC 

N'IMPORTE QUI PENDANT QUE JE SERAI 

AU BOULOT ! 
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DEVANT LA GRILLE, IL HÉSITA DE NOUVEAU. IL N'ÉTAIT } IL HÉSITAIT TOUJOURS L'ORSQUE LA FILLE TRAVERSA LA 
l'AS FATIGUE, ENVISAGEAIT AVEC ENNUI LA PERSPECTIVE | RUE JUSTE DEVANT LUI. = se 
it RETROUVER SA CHAMBRE SOLITAIRE. IL N'AVAIT PAS À SON ALLURE TRAÎNANTE, FIES ds Jud Ù 


J'AURAI TOUT LE TEMPS DE ROUPILLER Ÿ 
DEMAIN, PUISQUE C'EST MON JOUR DE 
SORTIE … 


JE DEVINE QU'ELLE 
NON PLUS N'EST PAS PRESSÉE L 
DE SE COUCHER 
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ELLE N'AVAIT PAS REGARDE DE SON COTE, Bss 2 QUELQUE CHOSE ME DIT QUE CE N'EST PAS UNIQUE- 
PARAISSAIT ,EN FAIT NE PAS L'AVOIR MENT POUR LE PLAISIR QU'ELLE BALANCE AINSI 


REMARQUÉ . LA CROUPE. CEPENDANT, SI ELLE NE ME DONNE 
: Sn :;\ PAS LE FEU VERT, JE MONTE CHEZ MOI. JE NE 
WT , TIENS PAS À ME FAIRE REMBARRER COMME 


UN GAMIN 


l NES D 


ELLE ATTEIGNIT L'AUTRE TROTTOIR, CONTOURNA NONCHA- 
LEMMENT UN RÉVERBERE ET, JUSTE ‘AU MOMENT OÙ IL ALLAIT 
LA PERDRE DE VUE, ELLE SE TOURNA VERS LUI... 


SUIS CERTAIN QU'ELLE EST JOLIE. 
AVEC UN CORPS PAREIL, LE CONTRAIRE 
EST IMPOSSIBLE. 


ES 


SA 


LA FILLE S'ÉLOIGNA ENSUITE VERS LE PARC EN BALANÇANT LES CELLE-LA, JE NE LA CONNAIS PAS. ELLE 

HANCHES. GREGG SE DÉCIDA. CE N'ÉTAIT PAS LA PREMIÈRE FOIS Lé DOIT ÊTRE BLONDE, ASSEZ GRANDE, 

QU'UNE CHOSE PAREILLE LUI ARRIVAIT. PES , SÛREMENT JEUNE, AVE C DES JAMBES DU 
À TONNERRE … 





PLUS SOUVENT QU'À SON TOUR, IL AVAIT BASCULÉ UNE IL HAUSSA LES ÉPAULES ET S'ARRÊTA, INDÉCIS, FRONÇANT 
FILLE DU QUARTIER DANS UN FOURRÉ DISCRET DU LES SOURCILS POUR PERCER LA BRUME QUI ESTOMPAIT LES 


PARC, APRÈS LE BAL OU LE CINÉ. VOYONS  ELL 


N'EST PAS DU COIN... UNE CLIENTE DE LA BOUCHE- 
RIE ? EVIDEMMENT, IL Y EN A TROP POUR QUE JE 
PUISSE TOUTES ME LES RAPPELER. RIEN QUE LES 
BLONDES, PAR EXEMPLE, JE SUIS SÛR QU'IL Y ENA 
PLUS DE CENT. 


ILNE COMPRENAIT PAS COMMENT LA FILLE AVAIT W 
PU DISPARAÎTRE AUSSI RAPIDEMENT, NI POURQUOI 
ELLE NE SE MONTRAIT PAS. — 


ELLE NE JOUE PAS LE JEU, OU NE SE 
REND PAS COMPTE QUE JE NE PEUX LE. 
PAS, LA VOIR DANS CETTE BRUME QUI 
S'EPAISSIT DE MINUTE EN MINUTE. À 








SOUDAIN, UNE PETITE FLAMME TROUA LA NUIT. À CINQUANTE MÈTRES, LA FILLE ALLUMAIT UNE CIGARETTE. GREGG SA- PS 
VAIT DÉSORMAIS DANS QUELLE DIRECTION DIRIGER SES PAS. IL DESCENDIT DU TROTTOIR À TÂTONS, PROGRESSA LENTE- 
MENT SUR LA CHAUSSÉE DÉSERTE 










C'EST CURIEUX, CE SOIR NE DOIT PAS ÊTRE 
| COMME LES AUTRES. JE NE PEUX M'EMPÊCHER 
D'ÉPROUVER UNE VAGUE CRAINTE. POUR- 
», TANT, JE N'AI JANAIS EU PEUR DE 
L'OBSCURITÉ … 


IL AVAIT BEAU SE DIRE QUE C'ÉTAIT GROTESQUE, QU'AUCUN DANGER NE PLANAIT SUR SA TÊTE EN PLEINE VILLE, RIEN Es 
N'Y FAISAIT. D'AILLEURS, IL NE SAVAIT PAS DEPUIS QUAND IL AVAIT PEUR. CELA S'ÉTAIT DÉCLENCHÉ À UN CERTAIN 
MOMENT … 























A 7 éd. 
C7 VOYONS... PEUT-ÊTRE = Sn : 
QUAND LA FILLE À ALLUMÉ SA, 22 dl 
] CIGARETTE... J'AI ENTREVU L'ÉCLAT Ÿ& —. 
DORÉ DE SA CHEVELURE, LA TÂCHE 
BLAFARDE DE SON VISAGE, UNE 
PORTION DE GORGE RÉVÉLÉE PAR 
LE RELÂCHEMENT D'UN FOULARD 
MAL NOUË... RIEN DE PRÉCIS... 
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TOUT UN FLOU QUI LUI RAPPELAIT Jÿ k ELLE À BOUGÉ, MAIS SA 

DE VAGUES RÉMINISCENCES. IL - CIGARETTE EST INVISIBLE, 

S'APERÇUT QU'IL RETENAIT SA RES- SANS DOUTE ÉTEINTE.… 

PIRATION ET, LAISSANT FUSER L'AIR] f# g 

QUI GONFLAIT SES POUMONS, IL 
AVANÇA ENCORE. 
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GREGG ENJAMBA LA BORNE PLATE ET LUMINEUSE DU REFUGE, TRAVERSA RAPIDEMENT LA CHAUSSEE. IL COMMENÇAIT À 
N AVOIR ASSEZ. DANS SA HÂTE, IL OUBLIA LA DISTANCE QUI LE SÉPARAIT DU TROTTOIR, BUTA DUREMENT S'EFFONDRA 


EN JURANT. UN RIRE ÉTRANGEMENT CREUX, AYANT LA SONORITÉ SIFFLANTE D'UNE RAFALE DE VENT S'ENGOUFFRANT 
DANS UN TROU DE SERRURE, LUI REPONDIT.f 


RL 


GREGG FIT UN SIGNE DE COMPLICITÉ, ESCALADA À SON TOUR LA GRILLE, S'ENFONÇA UN PEU DANS LA TERRE MEUBLE 
AVANT DE SAUTER DANS L'ALLÉE, AU SOL PLUS CONSISTANT. PENDANT CETTE OPÉRATION, IL AVAIT DÙ SURVEILLER 
SES GESTES, LORSQU'IL RELEVA LES YEUX. h : ; 


BON SANG ! ELLE A 
ENCORE UNE FOIS DRASS 
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GREGG SCRUTA LES TÉNEBRES AVEC MÉCONTENTEMENT. 
IL ESTIMAIT QUE LA FILLE EN FAISAIT UN PEU TROP, 
QU'ELLE SE CONDUISAIT BIZARREMENT. AUTANT QU'IL 
P'OUVAIT EN JUGER PAR SON COMPORTEMENT, ELLE NE PA EH BIEN, VOUS N'ÊTES fs 
lENAIT PAS À SE FAIRE REMARQUER. PAS FACILE À ATTRAPER … 
rs ÇA PROUVE QU'ELLE CRAINT 
LE JUGEME NT DU VOISINAGE. E 

ELLE DOIT ENCORE HABITER 
CHEZ SES PARENTS, EN CE 
CAS, ELLE A INTÉRÉT À NE 
PAS TRAÎNER DANS LES 


RUES … un 
D DITES, OÙ V4 
se 7, ÊTES-VOUS ? W77 
LOT | 
L TV — D É 
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LE RIRE LUI RÉPONDIT, BEAUCOUP PLUS PROCHE QU'IL N 
L'AVAIT PENSE. IL SE GUIDA AU SON, SE GLISSA ENTRE 
DEUX ARBRES, CONTOURNA UN ÉPAIS BUISSON. 
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LA FILLE NE RÉPONDIT PAS. ELLE DÉBOUTONNA LE BAS DE 2 
SON IMPERMÉABLE, L'ÉCARTA BRUSQUEMENT. 4 LH 
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GREGG N'AVAIT JAMAIS VU ÇA. IL S'AVANÇA, ENLAÇA LA FILLE LésS EE 

EN LA RENVERSANT SUR L'HERBE HUMIDE. SA MAIN SE POSA SUR 44 ss è 

UNE CUISSE GLACÉE, SANS VIE. LE CONTACT LE HÉRISSA. Ù SAT 
a VAL LA 4 L 
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CE FUT LA DERNIÈRE PHRASE QU'IL PRONONÇA. QUELQUE CHOSE LUI ENTRA DANS LA GORGE, FOUILLA SA CHAIR. 
TRAVERSÉ PAR UNE EFFROYABLE DOULEUR, IL VOULUT HURLER. SA GORGE ÉMIT UN AFFREUX GARGOUILLEMENT, 
QUELQUES ÉCLATEMENTS DE BULLES D'AIR, PUIS IL S'EFFONDRA SUR LE VENTRE. 
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LE JOUR SE LEVA SUR UN RAYON DE SOLEIL, PUIS LA PLUIE SE MIT À TOMBER ET NE CESSA POINT DE TOUTE LA JOURNEE./ 
PAR UN TEMPS AUSSI MAUVAIS, PERSONNE N'EUT L'IDÉE DE SE PROMENER DANS LE PARC, SI BIEN QUE LE CADAVRE DE 
GREGG DEMEURA LÀ OÙ LA MYSTÉRIEUSE FILLE BLONDE L'AVAIT ABANDONNÉ. 
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DE SURCROÎT, NUL NE S'INQUIÉTA DE L'ABSENCE DE GREGG. IL VIVAIT SEUL, C'ÉTAIT SON JOUR É 2 
DE SORTIE ET SA FIANCÉE N'AVAIT RENDEZ-VOUS AVEC LUI QUE LE LENDEMAIN. DONC, QUAND 53 


LE KLAN DE BIRMINGHAM SE RÉUNIT CE SOIR-LÀ, TOUS IGNO- 
RAIENT QUE GREGG ÉTAIT MORT DEPUIS UNE VINGTAINE 


TANDIS QUE SE DÉROULAIT LA CÉRÉMONIE, D C'EST ANORMAL ! GREGG N'A JAMAIS MANQUÉ UNE RÉUNION DEPUIS QU'IL 
ILS ÉTAIENT TOUT DE MÊME QUELQUES- À APPARTIENT AU KLAN. EN OUTRE, AUJOURD'HUI IL NE TRAVAILLAIT PAS... 
UNS À S'INQUIÉTER. 


IL AURAIT COMMENT ? DANS SA PIAULE, IL N'A PAS LE TÉLÉPHONE. 
PRÉVENU ! PUIS, EN ADMETTANT QU'IL SOIT AU LIT AVEC UNE FORTE 
FIEVRE, QUE LES VOISINS NE S'OCCUPENT PAS DE LUI... 





FAUT PAS WÉ{QUOI ? TU LE CONNAIS, NE ? GREGG N'EST PAS LE GENRE DE TYPE À PAPOTER AVEC LES VOISINS. 
JE SUIS SUR QU'IL N'A MEME PAS PENSÉ À DEMANDER DE L'AIDE. Si TU VEUX MON AVIS, NOUS 


ce x 


PASSERONS TOUS CHEZ LUI APRÈS LA RÉUNION... 


ee 
O.K. MAIS IL FAUT RACONTER L 
LE TRUC A NATHAN FORREST 
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ILS VIRENT LA VOITURE DE LEUR CAMARADE. C'ÉTAIT ÉVIDEMM A 
PAS SON PROPRIÉTAIRE, ET CE DERNIER N'EST JAMAIS TRES LOIN DE SON VEHICULE : LIT 


7777 VOUS VOYEZ, LES GARS, Y | f BAT NOUS MONTONS 
/A IL EST BIEN CHEZ LUI ! : 4) TOUS ? 





ST 


IL PLEUVAIT TOUJOURS. UNE PETITE PLUIE FINE, QUI LA RECOMMANDATION DE SAM ÉTAIT INUTILE. LORSQUE DES] 
SEMBLAIT DEVOIR NE JAMAIS FINIR. LES CINQ KLANSMEN HOMMES DU KLAN SE DÉPLAÇAIENT, C'ÉTAIT TOUJOURS 
SE HÂTÉRENT VERS LA PORTE COCHÉRE. SAM TROUVA LA SUR LA POINTE DES PIEDS, EN FRAUDE, AVEC LE SOUCI 
MINUTERIE. IL ÉTAIT TARD, TOUTE LA MAISON DORMAIT. CONSTANT DE NE PAS ÉVEILLER L'ATTENTION. COMME DES 
OMBRES, LES KLANSMEN MONTÉRENT AU DERNIER ÉTAGE 
SE GROUPÈRENT SUR LE PALIER. _ 


ALORS, TU 
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MA JE NE SAIS PLUS 
OÙ SE TROUVE 
SA CHAMBRE 
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NOUS N'ALLONS PAS FASSER LA NUIT 
ICI. SI TU NE TE RAPPELLES PAS, 
JE VAIS DESCENDRE DANS LE HALL. 

SON NOM EST SUR SA BOÎTE AUX 
LETTRES, AINSI QUE LE NUMÉRO 
DE SA CHAMBRE. 


gg 


À CETTE SECONDE, UN BATTANT GRINÇA, TOUT 
AU FOND DU COULOIR. PIVOTA DOUCEMENT, 


PE À MI-COURSE, PUIS LA MINUTERIE 
S x 


POURQUOI NE SE 
MONTRE-T-IL PAS ? 





S'IL EST MALADE, C'EST DÉJA 
BIEN BEAU QUIL AIT EU LA 
FORCE D'OUVRIR SA PORTE 
D POUR NOUS MONTRER LE 
D CHEMIN. TU NE VOUDRAIS 
PAS QU'IL VIENNE PIEDS 
NUS ET EN PYJAMA DANS 
CE COULOIR GLACIAL ? 


RINS 
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PES 


SAM REPOUSSA LE 
BATTANT ET ENTRA. 


46 
W 
/ 
VU 4 
/ 
/ 


PS nu JE — 
Be — 
[1 


_ IN | 
71 nl 


LL us 


PAS ICI, QUI À OUVERT LA 
PORTE ? 


L'APPEL CHUCHOTÉ DE SAM ÉTAIT GROTESQUE . A) | 
DU PREMIER COUP D'OEIL, ON CONSTATAIT QUE 
LA CHAMBRE Er DÉSERTE. BON SANG ! S'IL M'EST Ÿ, || 





LES CINQ HOMMES SE TROUVAIENT DANS LA CHAMBRE. 
DANS UN ANGLE, LE RIDEAU TIRÉ D'UNE PENDERIE 
EUT UN FRÉMISSEMENT . 
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IL ECARTA LE RIDEAU D'UN 
GESTE VIF... —__ | 
, NOOOOOON! 


0 





AT 


ELLE FIT UN GESTE RAPIDE. INSTANTANEMENT, D fi UM. RTS re 

LA LAMPE S'ÉTEIGNIT, PUIS IL Y EUT UN ÉCLAIR l DS -* % 

FULGURANT . HE RL _ = $ 
| Ho {EN 


T SUR LA CHAMBR 


AU MÊME INSTANT, FORREST ALLUMAIT 

UN CIGARE. IL SE TROUVAIT DANS LE 
LIVING -ROOM DE SA COQUETTE MAISON, 
ET VENAIT DE PASSER UNE ROBE DE 

CHAMBRE , D'ENFILER SES PANTOUFLES. 

LA PIECE ÉTAIT TIÉDE, INTIME, 
NATHAN APPRECIAIT. 


ARE 


ES 
TU 


TN 













IL S'INSTALLA AUPRÈS D'UN GUÉRIDON SUPPORTANT 
LE TÉLÉPHONE. EN EFFET, SAM DEVAIT L'APPELER | 
POUR LUI DONNER DES NOUVELLES DE GREGG. | 


J DANS LE KLAN ON EST TOUS SOLIDAIRES, IL EST 
IMPORTANT QUE CHACUN SACHE QUE JE SUIS 
SENSIBLE AUX PETITS ENNUIS QUI PEUVENT 
OUCHER LES KLANSMEN … 





NATHAN FUMA TRANQUILLEMENT LA MOITIÉ DE SON CIGARE, 
BUT ENCORE UN PEU D'ALCOOL ET, EN RELEVANT LES 
YEUX, VIT A LA PENDULETTE QU'IL ÉTAIT PLUS DE UNE 


HEURE DU MATIN. DCE N'EST PAS POSSIBLE, ELLE 


AVANCE! VOYONS... MAIS NON, 
| . 


















C'EST BIEN ÇA, IL EST UNE 


SOUS SON ASPECT GÉLATINEUX, NATHAN CACHAIT SAM ET SES COMPAGNONS AURAIENT EU CENT 
UN TEMPÉRAMENT DE LUTTEUR. IL N'HÉSITA EM Sd FOIS LE TEMPS DE ME TÉLÉPHONER SI LES 
QU'UNE FRACTION DE SECONDE 4 se CHOSES S'ÉTAIENT DÉROULÉES NORMALEMENT 
UE & 7 ra e < é : w 
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ICI NATHAN FORREST, MON MARI N'EST PAS 


MADAME MOORE . #, É ICI, MONSIEUR FORREST ! 
PUIS-JE PARLER A : < 





UN BREF SILENCE, PUIS LA FEMME CONTINUA, D'UNE VOI IL ÉTAIT À LA RÉUNION 
OÙ VIBRAIT L'ÉMOTION ET L'INQUIÉTUDE. N'EST-CE PAS ? 


JE VAIS M'OCCUPER DE CELA. 

ENTRE-TEMPS, S'IL RENTRE 
CHEZ LUI, DITES-LUI DE ME 

| TÉLÉPHONER, VOULEZ-VOUS ? 


JA ENTENDU, MONSIEUR 
UP FORREST ! 


NATHAN RACCROCHA, FORMA UN | 
AUTRE NUMÉRO, CELUI DE LA 
MÈRE DE JOE. 


NON, IL N'EST PAS ENCORE RENTRÉ.ŸZ 
IL EST CERTAINEMENT ALLÉ FAIRE 

UN TOUR AVEC UN GROUPF DE CO- 

PAINS. CELA LUI ARRIVE SOUVENT. 
PUIS, IL EST MAJEUR, N'EST-CE 





l'EUT-ÊTRE SAM ET LES AUTRES SE SONT-ILS ATTARDÉS 
CHEZ GREGG. JE LEUR DONNE UNE NOUVELLE 
HEURE DE SURSIS AVANT DE ME DÉPLACER MOI-MÊME ! + 


D] 





NATHAN OUVRIT LA FENÊTRE POUR AËRER, ET ATTENDIT 
À UNE HEURE TRENTE IL N'Y TINT PLUS, REPRIT LE TE - 
LÉPHONE, FORMA LE NUMÉRO DE LA FEMME DE SAM... 


N PERSONNE NE DÉCROCHE, 
POURTANT, CA SONNE … 








\LURS, NATHAN APPELA LA MÈRE DE JOE, ÉCOUTA LA SON- 


NURIE UNE VINGTAINE DE FOIS. CURIE USEMENT, CELA LE 
OUT AGEA. 
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POUR PLUS DE SÛRETÉ, IL APPELA LES RÉCLAMATIONS, SÛR QU'ON NE RÉPONDRAIT PAS 
IL FUT SURPRIS D'ENTENDRE LA VOIX D'UNE STANDARDISTE . 


LES RÉCLAMATIONS ! 
VOUS DÉSIREZ ? 
LP 


A | JE. MON … ENFIN, JE 
_ CROIS QUE MON APPA- 
REIL EST EN PANNE ! 


OUI, MAIS QUELQU'UN 
DEVAIT ME TÉLÉPHONER... 





NATHAN S'EXÉCUTA. TRENTE SECONDES PLUS TARD, LES RÉCLAMATIONS L'APPELAIENT, LUI CONFIRMAIENT QUE SON CZ 
APPAREIL ÉTAIT EN PARFAIT ÉTAT. NATHAN S'EXCUSA, REMERCIA. UNE PETITE SUEUR PERLAIT À SON FRONT, IL EF 





IL OTA SA ROBE DE CHAMBRE, REVÊTIT LA TENUE QU'IL 
l'ORTAIT À LA RÉUNION DU KLAN ET MONTA DANS SA 
CHAMBRE PRENDRE UN AUTOMATIQUE QU'IL GLISSA DANS RR 
SA CEINTURE. CELA FAIT, IL REGAGNA LE LIVING, ET 
SURSAUTA … 


pl 
QUE FAITES- 
VOUS ICI ? 


(LLE AVAIT UNE VOIX CREUSE, BIZARRE. NATHAN EUT UN FRISSON 
LA FILLE ÉTAIT JOLIE, BIEN FAITE, MAIS SA PEAU LIVIDE AVAIT 
= art 
a , 1 "| | L ' 
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“LL LLE N'AVAIT PAS PRONONCE LE NOM DE SAM, NATHAN SE | SA VOIX CALME FIT CROIRE À NATHAN QU'IL S'AGISSAIT 
LRAÏT PROBABLEMENT MÉFIÉ. AU LIEU DE ÇA, IL S'APPRO- D'UNE MAUVAISE PLAISANTERIE. IL HAUSSA LES ÉPAULES. 


CHA AVEC CURIOSITE. 


l'OURQUOI VOUS A-T-IL 
| NVOYÉE CHEZ MOI ? 
IL NE POUVAIT PAS 

\ TÉLÉPHONER ? 


Ÿ S'IL EST MORT, VOUS NE POUVEZ 
PAS VENIR DE SA PART. ALLONS, 
MON PETIT, DITES-MOI LA VÉRI- 

À TÉ. OÙ EST SAM ? 





ELLE SORTIT DE SA POCHE UN OBJET BRILLANT QUI RESSEMBLAIT À UN STYLO, LE POINTA SUR NATHAN. CELUI-CI N'Y FIT 
PAS ATTENTION. IL COMMENÇAIT À CROIRE QU'IL AVAIT AFFAIRE À UNE DÉMENTE, SE DEMANDAIT COMMENT IL ALLAIT 


S'EN DÉBARRASSER 7 | S 


GREGG DOIT ÊTRE 
MALADE ? 


GREGG EST MORT ! 
SAM, JOE, ET LES 
TROIS AUTRES 


L 
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re 


PARFAIT ! COMMENT VOUS 
APPELEZ-VOUS ? 


CELA NE DISAIT RIEN À NATHAN. D'AILLEURS, S ELLE CONNAÎT SÛREMENT SAM ET JOE, ET 
IL SE FICHAIT ee MAL DE SAVOIR QUI ÉTAIT A SE LIVRE À CETTE COMÉDIE DANS UN BUT 
CETTE FILLE . | IS L CONNU D'ELLE SEULE, MAIS POUR L'INSTANT, 
JE NE VEUX PAS SAVOIR DE QUOI IL S'AGIT. 
JE VEUX PRENDRE CONTACT AVEC GRAY 
LE PLUS VITE POSSIBLE. 


POURQUOI ÊTES- 
VOUS VENUE ? 





IL POSAIT LA QUESTION AFIN DE GAGNER DU TEMPS. IL LUI FALLAIT 
METTRE SUR PIED UN PLAN QUI LUI PERMETTRAIT D'ÉJECTER LA FILLE. 


JE SUIS ICI POUR VOUS TUER. SOUS LE NOM DE / 
DORA WILKINS, JE VIVAIS TRANQUILLEMENT 

À JASPER, ET VOUS AVEZ DONNÉ L'ORDRE À VOS 
HOMMES DE M'ASSASSINER. TOUT CELA N'EST PAS 


DU GOUT DE MISS 
4 NT 
WE 












ATOMOS ! 





NATHAN ÉTAIT TERRORISÉ. AINSI QUE CHAQUE HABITANT DES 
ETATS-UNIS, IL N'IGNORAIT PAS LA PUISSANCE DE MISS 
ATOMOS, LA TROP SINISTRE HÉRITIÈRE DE MADAME ATOMOS, 
MAIS ESPÉRAIT ENCORE QU'IL FAISAIT UN MAUVAIS RÊVE. 






LE RH À FAIT UNE MONUMENTALE ERREUR EN A ous NE RÊVEZ PAS. MISS ATOMOS REPREND SON 
S'ATTAQUANT EN MA PERSONNE, À UN MEMBRE DE Ÿ É 
| à ACTION CONTRE LES ETATS-UNIS ET DÉBUTERA PA 
L'ORGANISATION ATOMOS. GRÂCE AU CERVEAU- $ 
f L'ÉLIMINATION DU KU-KLUX-KLAN. À MOI SEULE, 
MOTEUR QUE JE PORTE DANS LE CRÂNE, JE SUIS ÉLIMINATION 
NN J'AI DÉJA TUÉ SIX DE VOS HOMMES ET LEURS 
IMMORTELLE, ET, SI GREGG À RÉUSSI À M'ABATTRE 
k PAR FAMILLES. DEMAIN, MES AMIS S'OCCUPERONT 
MOMENTANÉMENT, C'EST PARCE QU'IL M'A FRAPPÉE CURE ANIED MONRIEUR IE 
ENTRE NEUF ET DIX HEURES. EN CE MOMENT, DES on An 
C'EST LE GRAND CERVEAU QUI S'EXPRIME PAR MA ITAN*. 
BOUCHE ET Si NOUS VOUS CONFIONS NOS SECRETS 
C'EST QUE VOUS ALLEZ MOURIR ET SEREZ 
INCAPABLE DE NOUS NUIRE . 













NATHAN BONDIT, MAIS UN ÉCLAIR JAILLIT DU POING DE CATHERINE LOMAKINE ET LE 
FRAPPA EN PLEINE POITRINE. FOUDROYÉ PAR UNE FANTASTIQUE DÉCHARGE ÉLEC - À 
TRIQUE, FORREST S'ÉCROULA, MORT AVANT D'AVOIR TOUCHÉ LE SOL. 


ALORS, LA FILLE QUITTA LA MAISON EN PASSANT À NOUVEAU PAR LA FENÊTRE, MONTA 
DANS UNE VOITURE QUI STATIONNAIT UN PEU PLUS LOIN ET DÉMARRA EN DIRECTION 
e A 0 » 


LE LENDEMAIN MATIN, DES GOSSES DÉCOUVRIRENT LE CADAVRE DE GREGG DANS LES BUISSONS DU PARC 

IMMÉDIATEMENT PRÉVENUE, LA POLICE VINT ENLEVER LE CORPS. 1 

lé PRE | Fa A 
DIFFICILE DE TROUVER AP ; Eh:  » C 


DES INDICES SUR CETTE 
TERRE DÉTREMPÉE! 





IL DEMEURA UN INSTANT COMME STATUFIÉ, BONDIT ENFIN 


À LA MORGUE, LE MÉDECIN LÉGISTE CONSTATA QUE 

GREGG AVAIT ÉTÉ ÉGORGÉ. IL PLAÇA ALORS LE CADAVRE SUR LE TÉLÉPHONE. DANS LA NATINÉE, ET PAR DÉCOULE- 

SUR LE VENTRE, VIT L'INSCRIPTION FATALE … MENT LOGIQUE, L'ON DÉCOUVRIT LES CADAVRES DE SAM, 
JOE, LEURS TROIS COMPAGNONS, CEUX DES MEMBRES DE 


LEURS FAMILLES, DES GENS CHEZ LESQUELS ILS 
LOGEAIENT.. 


CE 


[A LL 
1 


DANS LE MÊME TEMPS, UNE FEMME DE | [METEO ñ 
MÉNAGE BUTAIT SUR LE CORPS, non A 
DÉJA FROID, DE FORREST. 


OH ! AU SECOURS, 
A, AU SECOURS... 


À PART GREGG, TOUTES LES VICTIMES APPAREMMENT, MISS ATOMOS VIENT 
AVAIENT ÉTÉ ÉLECTROCUTÉES, ET DE DÉCLARER LA GUERRE AU 
TOUTES PORTAIENT LA "CARTE DE KU - KLUX - KLAN … 

VISITE" DE MISS ATOMOS ENTRE 


LES OMOPLATES . 


CN M} à . 
HER — 





CEPENDANT, À PALM BEACH, OÙ SMITH BEFFORT VEILLAIT TOUJOURS LA TOMBE DU SINGE, (1) LE DOCTEUR SOBLEN 
ÉCOUTAIT LES INFORMATIONS EN PRENANT SON PETIT DÉJEUNER, MAIS SON ATTENTION AVAIT DU MAL À SE FIXER 
SUR LA VOIX DU SPEAKER. EN FAIT, IL COMMENÇAIT À S'ENNUYER, MANQUAIT D'ACTIVITÉ. 


DEPUIS L'ATROCE TRAGÉDIE Ÿ” | | | y 
. | 
u 









QUI À ENDEUILLÉ LA RÉGION, 
ET DEPUIS LA DISPARITION 

TOTALE DE LA CITÉ ATOMOS, 
RIEN NE S'EST PRODUIT. 








CHACUN SAVAIT QUE MIE AZUSA ÉTAIT UNE VICTIME. 
ENLEVÉE À TOKYO, OÙ ELLE ÉTUDIAIT LE CHANT, ELLE 
AVAIT ÉTÉ TRANSPORTÉE SUR L'ÎLE. LA, TOUT UN 
MONDE VIVAIT VINGT TROIS HEURES SUR VINGT QUATRE 
EN OBÉISSANT AUX ORDRES D'UN FANTASTIQUE CER- 
VEAU ÉLECTRONIQUE QUE MADAME ATOMOS AVAIT REGLE 
AVANT SA MORT POUR DES DIZAINES D'ANNÉES. 










TOUS LES MEMBRES DE L'ORGANISATION PORTAIENT DANS LE CRÂNE UN 
MINUSCULE CERVEAU-MOTEUR RÉAGISSANT AUX IMPULSIONS DU GRAND- À 
CERVEAU. 
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CE DERNIER SE METTAIT LUI-MEME EN PANNE CHAQUE MATIN, ENTRE NEUF ET DIX HEURES, 
PROBABLEMENT POUR RECHARGER SES BATTERIES. PENDANT CE LAPS DE TEMPS, CHAQUE 
SUJET REDEVENAIT LUIMÊME. TOUTEFOIS, BIEN QUE CONSCIENT DE SON ÉTAT, IL NE 
POUVAIT SE SOUV AITS ET GESTES PENDANT LES PRÉCÉDENTES VINGT TR 

= | T à ; 
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CELA EXPLIQUAIT LA BIZARRE CONVERSATION QUI S'ÉTAIT 
DÉROULÉE À JASPER ENTRE DORA ET SON JEUNE AMANT. 









JE NE PEUX L'AIMER QUE 
PENDANT UNE HEURE 
DE LUCIDITÉ … 





CE QUI ÉTAIT VRAI POUR DORA, L'ÉTAIT POUR MISS 
ATOMOS. AMOUREUSE DE BEFFORT SOIXANTE MINUTES 
PAR JOUR, ELLE NE CHERCHAIT QU'À LE TUER TOUT 
LE RESTE DU TEMPS. BEFFORT ÉTAIT L'ENNEMI NU- 
RO UN DE L'ORGANISATION ATOMOS QU'IL ÉTAIT 
CHARGÉ DE DÉTRUIRE. POUR CELA, SON DEVOIR LUI 
COMMANDAIT DE FRAPPER À LA TÊTE, D'ABATTRE 
EN PREMIER LIEU MIE AZUSA QU'IL AIMAIT PROFON- 
DÉMENT … 


LE MORT ETAIT TOUJOURS INTACT, DANS SON CERCUEIL 
ADE VERRE. CETTE CONSERVATION ÉTAIT L'OEUVRE DU | 
GRAND CERVEAU QUI, PAR LE TRUCHEMENT DE SES SUJETS 
AVAIT JURÉ DE REVENIR CHERCHER LE SINGE, DE LE RES-R 
SUSCITER ET DE LE SOUMETTRE À SES ORDRES. 


VINGT FOIS PAR JOUR IL SE REND 
AU CIMETIÈRE OÙ LE SINGE 
REPOSE DEPUIS TROIS MOIS ! 


SOBLEN SAVAIT QUE LE SINGE AVAIT SUCCOMBÉ AUX 
EFFETS D'UNE BLESSURE AU COEUR. BLESSURE INSI- 
GNIFIANTE, GROSSE COMME UN TROU D'ÉPINGLE, ET 
CEPENDANT MORTELLE, QUI POUVAIT AVOIR ÉTÉ PRO- 
VOQUÉE PAR L'AIGUILLE D'UNE SERINGUE AYANT 
INJECTÉ UN PRODUIT DESTINÉ À EMPÊCHER LA MORTI- 


p'OAILIOR DES CN AIRELT JOUR, IL SERA ENLEVE 


TRANSPORTÉ SUR L'ÎLE, RESSUSCITÉ... ENSUITE, 
D'HABILES CHIRURGIENS LUI PLACERONT DANS LE 


CRÂNE UN CERVEAU-MOTEUR ET IL DEVIENDRA À 
SON TOUR UN SERVITEUR DU GRAND CERVEAU... | 





TAIT ENTRE LA RÉSURRECTION ET L'OPÉRATION QUE SMITH ESPÉRAIT POUVOIR INTERVENIR. POUR CELA, IL VEILLAIT 
SUR LE CADAVRE DE L'ANCIEN CHEF DU F.B.1. ET, QUAND IL N'ÉTAIT PAS AU CIMETIÈRE, GUETTAIT LA MER DE LA FE - 


NÊTRE DE SA CHAMBRE . 2 


CE MATIN, À BIRMINGHAM, EN ALABAMA, 


UNE PHRASE JAILLIT DU POSTE QUE SOBLENÏ|||||| 
N'ÉCOUTAIT PAS, CREVA LE BLINDAGE DE fl} MN QUINZE CADAVRES ONT ÉTÉ DÉCOU- 
SA MÉDITATION, SE GLISSA EN LUI À LA FA- DA UIT  VERTS PAR LA POLICE. LES CORPS 
ÇON D'UNE FAIBLE DÉCHARGE ÉLECTRIQUE, || OR. || PORTAIENT TOUS LA TROP CÉLÉBRE 
MA MARQUE DE MISS ATOMOS : HIROSHIMA, 


SECOUA ENFIN SON ATTENTION À 
77 É NAGASAKI .. 





SOBLEN LÂCHA SON TOAST, SORTIT DE SA CHAMBRE COMME UN OURAGAN, ET FONÇA JUSQU'À LA CHAMBRE 354. 
IL Y ENTRA D'UN ÉLAN, OUBLIANT DE FRAPPER, TANT SON ÉMOTION ÉTAIT GRANDE, VIT TOUT DE SUITE LA 


LARGE CARRURE DE BEFFORT. 


SMITH! ELLE EST 
DE RETOUR ! 





P QU'ESTCEQUE À JE VIENS D'ENTENDRE LA NOUVELLE À PME 
VOUS RACONTEZ, LA RADIO. TOUT À RECOMMENCÉ CE 
MATIN, À BIRMINGHAM... 


L'AVION SE POSA SUR LE MUNICIPAL AIRPORT DE D YOUNG NE CONNAISSAIT PAS PERSONNELLEMENT LES 
BIRMINGHAM MOINS D'UNE HEURE APRÈS L'IRRUPTION F7 DEUX HOMMES, MAIS SAVAIT QUE SMITH BEFFORT AVAIT 
DE SOBLEN DANS LA CHAMBRE 354. CE FUT YOUNG LES PLEINS POUVOIRS, DEPUIS LE DRAMATIQUE DECES 
DU SINGE. RL CE FUT PRESQUE AU GARDE-A-VOUS 
ERA LAISSEZ TOMBER LES SALAMALECS, 
YOUNG. SI MISS ATOMOS ATTAQUE L'ALABAMA COMME ELLE 
À ATTAQUÉ LA FLORIDE, VOUS N'AUREZ MÊME PAS LE 


TEMPS DE M'APPELER PAR MON PRÉNOM. MAINTENANT, 


GRIMPONS DANS VOTRE VOITURE ET RACONTEZ-MOI 
\ COMMENT CELA À DÉBUTÉ … 





MIS À ee S'EXÉCUTA, TANDIS QUE LE VEHICULE GAGNAIT LE CENTRE DE LA VILLE OÙ S'ÉLEVAIT LE 


BÂTIMENT FÉDÉRAL . FINALEMENT, VOUS NE SAVEZ 
PAS QUI À TUÉ CES QUINZE PERSONNES … ? 


NON! MAIS UN DÉTAIL PEUT 


VOUS INTÉRESSER : SIX DES (1) LE F.B.I. POSSÈDE LA LISTE COMPLÊTE DES ADHÉRENTS DU K.K.K. ET N'IGNORE 
VICTIMES APPARTENAIENT PAS QUE SON CHEF - LE GRAND SORCIER - SE NOMME ROBERT SHEL TON, ET QU'IL 
ABITE À TUSCALOSA, ALABAMA, OÙ IL EXPLOITE UNE STATION - SERVICE. 


ALAN SOBLEN N'AYANT PAS ECOUTÉ JUSQU'AU BOUT LE COMMUNIQUE DIFFUSE PAR LA RADIO, C'ÉTAIT LA PREMIÈRE 
FOIS QUE BEFFORT ENTENDAIT PRONONCER LE NOM DU K.K.K. À PROPOS DE LA REAPPARITION DE MISS ATOMO. 


DIABLE ! CE N'EST 
PEUT-ÊTRE QU'UNE 
COÏNCIDENCE ? 


CERTAINEMENT PAS ! ICI, NOUS SOMMES PERSUADÉS QUE MISS ATOMOS VIENT DE 
DÉCLARER LA GUERRE AU KLAN. APRÈS AVOIR SUPPRIMÉ CES SIX HOMMES, DONT 
FAISAIT PARTIE NATHAN FORREST, LE "GRAND TITAN”, ELLE S'EST RENDUE À 
à LEUR DOMICILE ET À LIQUIDÉ LES MEMBRES DE LEUR FAMILLE . 


C'ÉTAIT UNE NOUVELLE INVRAISEMBLABLE, CAR, PAR LE PASSE, NI MADAME ATOMOS, NI SON INVOLONTAIRE HÉRITIÈRE 
N'AVAIENT FAIT DE DISTINCTION ENTRE LES AMÉRICAINS DE RACE BLANCHE … AINSI, CETTE ATTAQUE CONTRE LE KKK. 
APPARAISSAIT-ELLE SANS FONDEMENT AUX YEUX DE SOBLEN ET BEFFORT. 


pin. 
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IL SEMBLAIT BRUSQUEMENT QUE LA FORMIDABLE ORGANISATION ATOMOS ABANDONNAIT LES ENTREPRISES DE GRANDE [SN 
ENVERGURE POUR SE LIMITER À DES OPÉRATIONS DE HARCELEMENT SANS GRAND INTÉRÊT. ÉTAIT-CE LE SIGNE AVANT- 
COUREUR D'UN DÉREGLEMENT INESPÉRÉ DU GRAND-CERVEAU ? BEFFORT, PAS PLUS QUE SOBLEN, N'OSAIT L'ESPÉRER. a 


MES HOMMES SE LIVRENT ACTUELLEMENT AUX VÉRIFICATIONS D'USAGE. DÉJÀ, ILS ONT 
REPÉRÉ UNE EMPREINTE DE FEMME CHEZ GREGG. CETTE EMPREINTE POURRAIT ÊTRI 
CELLE DE LA CRIMINELLE … SI C'ÉTAIT MISS ATOMOS EN PERSONNE ? 












NUL NE POUVAIT SAVOIR. NUL N'ÉTAIT EN MESURE DE PRE- 
VOIR QUAND, OÙ, ET COMMENT SERAIT ASSÉNÉ LE PROCHAIN 
COUP. IL FALLAIT ATTENDRE EN DEMEURANT VIGILANT, NE 
PAS S'ÉNERVER COMME YOUNG QUI ÉTAIT VISIBLEMENT SUR 
LES DENTS DEPUIS LE MATIN. S 





DANS SON COIN, SOBLEN ÉTOUFFA UN RICANEMENT. IL 
SAVAIT PARFAITEMENT QUE, SI UNE EMPREINTE AVAIT À 
ÉTÉ LAISSÉE, C'ÉTAIT VOLONTAIREMENT, DANS UN BUTÈ 
DÉTERMINÉ, MAIS QU'EN AUCUN CAS IL NE POUVAIT 
S'AGIR DE MISS ATOMOS . f Es 


= OMR === 




















) 


A 
y 


= / 
ÿ 
LS 

f DÉCONTRACTEZ-VOUS ! AVANT QUE VOUS Y COMPRE- 


ELLE SE TIENT EN RETRAIT, COMME LES GÉNÉRAUX, 
ELLE DIRIGE LES OPÉRATIONS DE LOIN. PROBABLE:- 
MENT DE SON ILE QUI PEUT AUSSI BIEN ÊTRE IMMER 






NIEZ QUELQUE CHOSE, LES PLACES DE CIMETIÈRES 


BON NOMBRE DES HABITANTS AVAIENT PEUR, MAIS CEUX QUI IL S'AGIT D'UN RASSEMBLEMENT-SUR PRISE, 
SE RÉUNIRENT CE SOIR-LÀ DANS UNE PRAIRIE DE LA PROCHE A ORGANISÉ PAR GRAY EN RAISON DES 
CAMPAGNE ÉTAIENT BIEN PRÈS DE LA PANIQUE. 5 EVÈNEMENTS … 


TT = 





GRAY ESCALADA LES MARCHES, PRIT PIED SUR LA TRIBUNE, BAISSA SA CAGOULE. AUSSITOT, LES TROIS CENTS KLANSMEN 
L'IMITÉRENT, ET LEUR PEUR MONTA D'UN DEGRÉ. SI LE "GÉNIE" DISSIMULAIT SON VISAGE, CELA SIGNIFIAIT QU'UN RÉEL 
DANGER MENAÇAIT LE KLAN. 


CE SOIR, NOUS N'AVONS 
PAS LE TEMPS. 


c 


JE DOIS VOUS DIRE TOUT DE SUITE QUE CETTE RÉUNION EST 


LA DERNIERE DU MOIS. VOUS N'IGNOREZ PAS QUE MISS ATOMOS 
VIENT D'ASSASSINER SIX DE NOS AMIS, AINSI QUE LEURS 
PROCHES, CELA SANS AUCUN PRÉTEXTE, PAR PURE SAUVA- 
GERIE ET PROBABLEMENT AU HASARD. MISS ATOMOS VEUT 
DEVENIR L'AMIE DES NEGRES. 


St 
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LA FOULE MURMURA DE NOUVEAU, OUBLIANT 
QUE GRAY VENAIT DE SE CONDREDIRE POUR 
MIEUX MASQUER SON IGNORANCE. IL NE SAVAIT 
PAS POURQUOI LE KLAN ÉTAIT FRAPPÉ. CETTE 
INCERTITUDE LE RONGEAIT, MAIS IL NE FALLAIT 
PAS QUE LES KLANSMEN AIENT LE LOISIR DE SE 
FORGER UNE OPINION. IL IMPROVISAIT. 


EN DISANT QUE MISS ATOMOS N'A PAS DE 
PRÉTEXTE, JE RANGE LES VICTIMES DANS 
LA CATÉGORIE DES MARTYRS. EN AJOU- 

TANT QUE LA JAPONAISE TENTE UN RAPPRO- 
CHEMENT AVEC LES NOIRS, JE LAISSE SOUS- 
ENTENDRE UN MOTIF. EN PARLANT DE 
HASARD, J'INSINUE QUE TOUS LES KLANSMEN 
PEUVENT ÊTRE PROCHAINEMENT ET SANS 
AVERTISSEMENT É LIMINÉS. 


N 


TENEZ-VOUS SUR VOS GARDES, ET SOYEZ ARMÉS. LA LUTTE QUI 
S'ENGAGE SERA SANS MERCI, MAIS N'OUBLIEZ PAS QUE DIEU EST 
AVEC NOUS. D'AUTRE PART, NOUS BÉNÉFICIONS, POUR UNE FOHS, 
DE L'AIDE INCONDITIONNELLE DES FORCES ARMÉES, POLICIÈRES 
ET FÉDÉRALES. MALGRÉ LES ALLÉGATIONS PERFIDES DF JOHNSON 


LES ÉTATS-UNIS SERONT OBLIGÉS DE RECONNAÎTRE QUE NOUS 
SOMMES DES VICTIMES. (1) 


n 2 100) 
(1) DEPUIS QUE LE PRÉSIDENT JOHNSON A DÉCLARÉ LE K.K.K. HORS-LA-LOI, TRAITANT, 
SES MEMBRES DE "BIGOTS EN CAGOULE”, ET QUE ROBERT SHEL TON A DIT QUE :"LE PRE 
SIDENT ÉTAIT UN SACRÉ MENTEUR *, JOHNSON , FRÉQUEMMENT BRÜLÉ EN EFFIGIE PAR 
LES KLANSMEN,EST DEVENU L'ENNEMI NUMÉRO UF DU KU - KLUX - KLAN. 


UNE CLAMEUR COUVRIT SA VOIX, ET GRAY SUT QU'IL AVAIT TOUCHÉ JUSTE 
JNE FOIS FANATISÉS, LES KLANSMEN SERAIENT, DU MOINS GRAY L'ESPÉ- 


RAIT-IL, CAPABLES DE COMBATTRE JUSQU'AU BOUT. 
D EE —— 
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D CCC 


IL FALLAIT LES PERSUADER QU'ILS 832% 
LUTTAIENT POUR LA BONNE CAUSE LL” 7" 
C'EST PRESQUE PARFAIT. 
® 
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L,// MAINTENANT DISPERSEZ-VOUS ET ATTENDEZ LES INSTRUCTIONS DE JOHN CROWELL. 
Y 2 À PARTIR DE CET INSTANT, ET PAR DÉCISION DU COMITÉ SUPÉRIEUR, CROWELL EST 

3 | #.\ NOMME "GRAND TITAN" EN REMPLACEMENT DE NOTRE MALHEUREUX CAMARADE 
l . NATHAN FORREST. À BIENTÔT, MES FRÈRES. 


La | | AZ 


hi 


EN SORTANT DU CHAMP, IL JETA UN COUP D'OEIL DANS SON 
RÉTRO, VIT QUE LES KLANSMEN DÉMONTAIENT LES TRI- 
BUNES. IL APPUYA SUR L'ACCÉLÉRATEUR. 


nee a ne 
LE uno 


BIRMINGHAM ET SES ENVIRONS. ET PUIS, 
J'AI ENCORE UNE CINQUANTAINE DE 
TANDIS QUE LES APPLAUDISSEMENTS CRÉPITAIENT. DR MILES ee ne à ET 
GRAY QUITTA RAPIDEMENT LA TRIBUNE, CONTOURNAÏR J'ATHATE DE RENTRER. 
LA CROIX QUI FINISSAIT DE SE CONSUMER, ET GAGNA | 


LESTEMENT SA VOITURE 
Fr À 
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TOUT EN ROULANT, IL ÉVITAIT DE PENSER À MISS ATOMOS 
LA MORT BRUTALE DE NATHAN L'AVAIT DUREMENT 


SECOUÉ . FORREST ÉTAIT UN HOMME DANGEREUX 
RAPIDE, MALGRÉ SON EMBONPOINT, QUI SAVAIT SE 
SERVIR D'UNE ARME. OR L'ENQUÊTE PRÉLIMINAIRE DU 
F.B.1. A DEMONTRÉ QU'IL ÉTAIT ARMÉ AU MOMENT 
DE SA MORT. 


TOUT CELA CRÉAIT EN GRAY UN ÉTAT DE NERVOSITÉ 
EXTREME. D DANS UNE GUERRE, ON CHERCHE D'ABORD 
À ABATTRE LES CHEFS DU PARTI ADVERSE. VIS-À-VIS DE 


MISS ATOMOS, JE SUIS DONC À LIQUIDER AU MÊME TITRE 
QUE FORREST ! 


GRAY QUITTA AVEC | SOULAGEMENT L'OMBRE ET LA SOLITUDE TROP COMPLETE DE E LA D 
S'ENGAGEA SUR LA 59, ÉCLAIRÉE ‘’A GIORNO" ET TRÈS FRÉQUENTÉE MALGRÉ L'HEURE TARDIVE. LA, IL 
MAINTINT L' ACCÉLÉRATEUR AU PLANCHER SANS SOUCI DES LIMITATIONS DE VITESSE, IL ATTEIGNIT 

Eur aE EN MOINS DE vins MINUTES. F2 


JE NE VAIS PAS GARER LA VOITURE 
DANS LE JARDIN COMME D'HABITUDE, 
POUR NE PAS RISQUER D'ÉVEILLER 
MA FEMME ET LES SOSSES. D'AILLEURS. R 
LA MAISON EST TÉNÉBRELUSE, SILEN- 
CIEUSE , ET IL EST CERTAIN QUE 
JOAN NE M'ATTEND PLUS. 








IL INSPECTA LONGUEMENT L'AVENUE. INCONSCIEMMENT IL 
N'AVAIT CESSÉ DE SURVEILLER SON RÉTRO DEPUIS SON 

DÉPART, IL ÉTAIT PERSUADÉ QU'ON NE L'AVAIT PAS PISTÉ, 
NÉANMOINS, UN SENTIMENT QU'IL NE POUVAIT DÉFINIR LUI 
COMMANDAIT DE SE MÉFIER. F 


EN FAIT, J'AI LA SENSA- 
TION DE ME MOUVOIR SUR 
UNE ÉTROITE PLANCHE 
POURRIE QUI POURRAIT 
CÉDER AU MOINDRE MOUVE- 
À) MENT TROP BRUSQUE . 


IL DEMEURA LONGTEMPS IMMOBILE, JETA SA CIGARETTE, 
POUSSA LA PORTE BASSE ET PÉNÉTRA DANS LA COUR DE 
SA MAISON. IL ÉTAIT CHEZ LUI, DANS UNE ENCEINTE PRI- 
VÉE. CHAQUE NUIT, DES PATROUILLES DE POLICE ET DES 
ÉQUIPES DE VIGILES SILLONNAIENT LES RUES DE CE QUAR- 
TIER ÉMINEMMENT RÉSIDENTIEL. 


JE DEVRAIS ME RASSURER, NE 
PLUS SENTIR CES DÉSAGRÉABLES 
ss VIBRATIONS QUI AGITENT MES MAINS … IE) 
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LA NUIT ÉTAIT PROFONDE. RIEN NE BOUGEAIT. IL LUTTAÏ 
CONTRE SA PEUR, INTRODUISIT EN TÂTONNANT LA CLEF || 
DANS LA SERRURE. PUIS … | 
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J'AI L'IMPRESSION 
D'ÊTRE ÉPIÉ, C'EST 
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SA MAIN GLISSA LE LONG DE LA CLOISON, ACTIONNA 
LE COMMUTATEUR. LA LUMIERE JAILLIT, RASSU- 


à 









TOUTE CETTE HISTOIRE DE À 
MISS ATOMOS EST. À Y BIEN 
RÉFLÉCHIR, TIRÉE PAR 





CERTES, FORREST ET LES AUTRES ÉTAIENT MORTS, MAIS GRAY 
COMMENÇAIT À CROIRE QUE QUELQU'UN AVAIT UTILISÉ LA Sl- 
GNATURE DE LA JAPONAISE POUR MIEUX RÉPANDRE LA 






CURIEUX, ON N'ENTEND AUCUN BRUIT. 

POURTANT, BOB SOUFFRE DES VÉGÉ- 
TATIONS. ON L'ENTEND RONFLER DEPUIS 
LA CUISINE, D'HABITUDE … 
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GRAY SE RUA EN AVANT. IL SENTIT UNE FORMIDABLE 
SECOUSSE, ET UN VOILE POURPRE TOMBA DEVANT 
SES YEUX RÉVULSÉS … 








, FIT UNE RAPIDE TOILETTE, ALLA FRAPPER À LA PORTE DE 


RIEN DE SPECIAL, DOC ! J'AI 
SIMPLEMENT ÉTUDIÉ e RAP- 
PORTS QUE M'A CONFIÉS YOUNG ! 


LE LENDEMAIN MATIN, BEFFORT S'EVEILLA DE BONNE HEURE 
SOBLEN. CE DERNIER LUI OUVRIT AUSSITOT. | 

















BONJOUR, SMITH ! 
BL QUE SE PASSE-T-IL ? 


















J'AI FAIT LA MÊME CHOSE. IL N'Y À APPAREMMENT, ON POURRAIT CROIRE QUE CETTE NOUVELLE AFFAIRE ATOMOS 
RIEN D'INTERESSANT DANS TOUT PT À DÉBUTÉ PAR LA MORT DE GREGG, DOC. CEPENDANT, JE ME SUIS DEMANDÉ POUR 


CELA, N'EST-CE PAS ? 
uY 
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QUELLE RAISON IL À ÉTÉ EGORGÉ ALORS QUE SES AMIS ONT ÉTÉ ELECTROCUTÉS. 
SAVEZ-VOUS QUELLE PROFESSION EXERÇAIT GREGG, DOC ? 


#E 





ID NON, JE N'AI PAS CHERCHE 
À L'APPRENDRE. 


MIS SUR LA VOIE. VOICI CE QUE J'AI TROUVÉ EN 
REMONTANT DE QUELQUES JOURS DANS LES ACTI- 
VITÉS ROUTINIÈRES DES HOMMES DE YOUNG. 


CET 


= CD TS CE 
UN NOIR ET SA FAMILLE ASSASSINÉS À BESSEMER APRÈS AVOIR 
EMMENAGÉ DANS UN IMMEUBLE OÙ N'HABITAIENT JUSQU'ALORS 
QUE DES BLANCS. LE MÊME JOUR, MAIS À DECATUR, ON DÉCOUVRE 
LE CADAVRE D'UNCERTAIN HOLLEY, UN BLANC. IL AVAIT ÉTÉ TUE 
D'UNE BALLE DE PISTOLET DANS LA TÊTE … 
L 7 
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PROC 
BIS INCREVABLES. 


IR: 


MAIS VOICI PLUS 
ÉTRANGE, À JASPER, UN 
RÉDACTEUR DE JOURNAL, ALEX AARON, 
ATTEND AVEC IMPATIENCE UNE JEUNE 
JOURNALISTE NOMMÉE DORA WILKINS. 
IL NE L'EMPLOIE QUE DEPUIS SIX MOIS, 
MAIS ELLE DONNE TOUTE SATISFACTION, FE 
ET IL DÉSIRE LUI CONFIER UN REPOR - 2 
TAGE IMPORTANT. IL TÉLÉPHONE PLU- . 
SIEURS FOIS À SON DOMICILE. DÉCIDE, 
EN DÉSESPOIR DE CAUSE, DE SE RENDRE 
CHEZ ELLE. 
















L'ENQUÊTE A DÉMONTRÉ QUE PLUS DE LA MOITIÉ DES OUVRIERS ÉTAIENT DES NOIRS. À LA SUITE DE CES CRIMES, LE F.BLN 
LOCAL ACQUIERT LA CONVICTION QUE LE KK.K. EST RESPONSABLE, MAIS NE PEUT TROUVER ASSEZ DE PREUVES POUR 
DER À DES ARRESTATIONS. LES TÉMOINS PRÉSUMÉS SONT MUETS, LES COUPABLES PRÉSUMÉS POSSÈDENT DES ALI- 










CRE RTS 


LA, IL TOMBE SUR LE CADAVRE D'UN JEUNE NOIR TRA- | 
VAILLANT ÉGALEMENT AU JOURNAL. L'HOMME, LE 
CRÂNE DÉFONCÉ, À ENSUITE ÉTÉ PENDU DEVANT LA 
FAÇADE, MAIS QUELQU'UN A COUPÉ LA CORDE. DORA 
ILKINS EST INTROUVABLE. L'ENQUÊTE PROUVE QU'ELLE 
A ÉTÉ ASSASSINÉE. 





UN OREILLER COMPLÈTEMENT IMBIBÉ DE SANG LAISSE 
SUPPOSER QUE LES TUEURS L'ONT SAIGNÉE À BLANC. 
APRÈS QUOI, ILS L'ONT PENDUE À CÔTÉ DU JEUNE NOIR 
QUI ÉTAIT SON AMANT, ET ONT ACCROCHÉ ENTRE EUX 
UNE PANCARTE PORTANT LE SIGLE KKK  - 


CES DEUX DERNIERS ASSASSINATS ONT ÉTÉ COMMS NI 
ENTRE NEUF ET DIX HEURES DU MATIN, ET LECA- À} 
DAVRE DE DORA WILKINS N'A PAS ÉTÉ RETROUVÉ ! 


ENTRE NEUF ET DIX HEURES 
DU MATIN ! 
= O.K., DOC, VOUS 


ÊTES SUR LA BONNE 
PISTE ! 


PERSONNE NE LA CONNAISSAIT ET MEME ALEX AARON 
N NE SAVAIT PAS D'OU ELLE VENAIT. ELLE ÉTAIT UNE 
PARTISANE ACHARNÉE DE L'INTÉGRATION RACIALE, ET 
Ù APPUYAIT L'ACTION DE MARTIN LUTHER KING, MAIS, 
JUSQU'A SA MORT, NUL NE SAVAIT QU'ELLE COUCHAIT 
AVEC UN NEGRE. D'AILLEURS, ELLE NE LUI ADRESSAIT 
JAMAIS LA PAROLE, NE LE REGARDAIT MÊME PAS LORS-]) 
QU'ELLE LE CROISAIT DANS LES LOCAUX DU JOURNAL. 





ENCORE PLUS ÉTRANGE QUAND L'ON SAIT 
QU'ELLE LE RECEVAIT CHAQUE JOUR CHEZ 
ELLE, ENTRE NEUF ET DIX HEURES DU MATIN. 


UT BON SANG ! SMITH, VOUS 
LA CROYEZ QUE. 
mn L 
A 
qe ue 
Fo eZ 


ALEX AARON A DIT TEXTUELLEMENT AUX ENQUÊTEURS 
QU'IL AURAIT JURE QUE DORA ET BOB NE S'ÉTAIENT 


PAS ENCORE VUS. 
En CONDUITE ÉTRANGE POUR 
, UNE PARTISANE DE L'INTÉ- 












LE JOURNAL OU TRAVAILLAIT DORA WILKINS POSSEDE UNE 

FICHE DE RENSEIGNEMENTS PORTANT SES EMPREINTES. 
JUSQU'À PRÉSENT, YCUNG N'A PAS CHERCHÉ À SAVOIR QUI 2 

ÉTAIT RÉELLEMENT DORA. IL RECHERCHE MOLLEMENT 7 | 


APRÈS DIX HEURES. S'IL VOUS | 
PLAÎT, DOC … 





SOBLEN VIT QU'IL ÉTAIT D ME ME MELE DE CE QUI NE ME REGARDE PAS, SMITH, N||Ÿ7 JE L'ESPÈRE, DOC. QUAND ELLE 
NEUF HEURES, SE LAISSA Æ R MAIS PENSEZ-VOUS VRAIMENT QUE MIE AZUSA N'EST PLUS MISS ATOMOS, ELLE 
CHOIR SUR UN SIÈGE. à, VIENDRA VOUS RENDRE VISITE ? DOIT SE SOUVENIR QUE JE SUIS SO 


TE 7 Î 


17 4 | 


SOBLEN NE RÉPLIQUA PAS. À L'EXEMPLE DE BEFFORT 
IL S'ÉTAIT HABITUÉ À GARDER LA CHAMBRE ENTRE 
NEUF ET DIX HEURES s 


CAL 
Le RL 
A 2 
MONSIEUR BEFFORT, EE: D 
JE VOUS PRIE ! V (| 


» \ 


D) 


______ | me : ss 


LE G'MAN ÉPROUVA UN CHOC. UNE SEULE FEMME AYANT UN PAREIL ACCENT POUVAIT DEMANDER BEFFORT. IL NE PERDIT 
CEPENDANT PAS SON SANG-FROID, MENTIT AVEC BEAUCOUP DE NATUREL. x 


NE QUITTEZ PAS ! M. BEFFORT 
N'EST PAS DANS SA CHAMBRE. 

















E 





LLE ÉTAIT INQUIETE, PRESQUE ANGOISSÉE. SON TON INDIQUAIT QU'ELLE NE DISPOSAIT QUE DE PEU DE TEMPS. 
7 | 


NON! UN GROOM VIENT DE PARTIR 
À SA RECHERCHE. VOUS RESTEZ 
EN LIGNE ? 


JE NE QUITTE PAS, 
MAIS FAITES VITE, 
JE VOUS EN PRIE. 










C'ETAIT LE MOT CLÉ. INSTANTANEMENT, LE G'MAN DE 
LA TABLE D'ECOUTE ENTRA EN COMMUNICATION AVEC 
LA POSTE CENTRALE, DEMANDA LE REPÉRAGE DU POSTE 
D'APPEL, SIMULTANEMENT, PLUSIEURS VOITURES-RADIO 
LANÇAIENT LEUR MOTEUR, PRETES À SE RENDRE EN UN 
TEMPS RECORD À N'IMPORTE QUEL POINT DU SECTEUR 
QU'ELLES COUVRAIENT. 





TOUT EN PARLANT, IL SE BRANCHAIT SUR UNE TABLE 
D'ÉCOUTE DIRECTEMENT RELIÉE A LA POSTE CEN- 
TRALE, À L'AUTRE BOUT DE LA LIGNE, UN G'MAN 


DÉCROCHA. 
CE NE SERA PAS LONG. MADAME. 
ON VIENT DE ME DIRE QUE MONSIEUR 















IL Y EUT UN MOMENT D'EXTREME TENSION, PUIS LA 
RÉPONSE VINT, DÉCEVANTE. 


CABINE PUBLIQUE ! 
RÉSEAUX GROUPÉS, AUT OMA- 
À TIQUES: IMPOSSIBLE À 
REPÉRER. 


MONSIEUR BEFFORT N'EST PLUS | 
CHEZ NOUS, MADAME. IL NOUS À QUITTES 
HIER MATIN POUR SE RENDRE À 
BIRMINGHAM. 

























VOUS NE LE 
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PSY DD de 
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JE N'ÉTAIS PAS DE 
SERVICE, MADAME ! 










DANS LE MEME TEMPS, EDDY WITTURST, 
COLLABORATEUR DIRECT DE BEFFORT, 
APPELAIT BIRMINGHAM DESON CENTRAL 
DE PALM BEACH. 


JE ME DEMANDE SI JE NE 
VAIS PAS ME FAIRE 
ENGUEULER.. 
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PAR L'INTERMÉDIAIRE DU DOCTEUR SOBLEN, BEFFORT 
S'ÉTAIT MIS EN RELATION AVEC DEUX ÉMINENTS CHIRUR- 
GIENS D'ATLANTA, QUI AVAIENT ASSURÉ QUE L'OPÉRATION 
POUVAIT ÊTRE RÉALISÉE À CONDITION DE RESPECTER 


CERTAINES OBLIGATIONS FL A NÉCESSITÉ D'AGIR AVEC UNE 
EXTRÊME RAPIDITÉ, ENTRE NEUF ET DIX HEURES EXIGE 
QU'ELLE SOIT SUR LA TABLE D'OPÉRATION AVANT NEUF 

HEURES QUINZE. 7 LE RESTE EST L'AFFAIRE DE L'ÉQUIPE 


#1 CHIRURGICALE QUI DOIT, EN MOINS DE TROIS 
QUART D'HEURE, REUSSIR LA PREMIERE PAR- 


2 
















IL ETAIT NEUF HEURES VINGT HUIT, BEFFORT ÉCARTA 


2 PEAU D LE SAIS QU'ELLE ME REJOINDRA UN 
ICUR OÙ L'AUTRE, QUELS QUE SOIENT LES OBSTACLES 
QUIL NOUS SÉPARENT. JE SUIS ÉGALEMENT PERSUADÉ 

QUE JE PARVIENDRAI À LIBÉRER MIE DE SA SERVI- 


























SN 













, TIE DU TRAVAIL ET RETIRER DU CRÂNE DE 
REED MIE AZUSA LE CERVEAU-MOTEUR. LE 
LA À SL RESTE N'EST QU'UNE BANALE AF 

4 ? 
QU 7 NS FAIRE DE ROUTINE ag 


EF EORT SOUPIRA. POUR PARVENIR À REMPLIR TOUTES LES CONDITIONS REQUISES, IL FAUDRAIT M 
LICIER D'UNE CHANCE QUASIMENT MIRACULEUSE. À CE MOMENT... 















EZ-Y, EDDY ! 
COUTE ! 





IL DÉCROCHA. TRENTE SECONDES COULÈRENT 
DANS UN BRUIT DE FRITURE, PUIS LA VOIX CU- 
RIEUSEMENT PROCHE DE WITTURST EXPLOSA 
DANS L'ÉCOUTEUR. 





ré 
























TENEZ-VOUS BIEN! MIE COMMENT SAVEZ- 









AZUSA VOUS À TÉLÉ PHO- VOUS QUE 
NÉ AU HILTON ! C'EST ELLE ? 

— re EE 

“/ QUI VOULEZ-VOUS QUE CE SOIT ? ( : | : 
À MOINS QUE VOUS N'AYEZ UNE 
a “ ELLE À TÉLÉPHONE D'UNE CABINE PUBLIQUE, PUIS 

ELLE À RACCROCHÉ AVANT D'OBTENIR VOTRE 
ADRESSE COMPLETE. ENFIN, SON APPEL S'EST PRO- 


(ces sou DUIT JUSTE APRES NEUF HEURES ET ELLE PARAIS- 
N DE = rc SAIT SALEMENT PRESSEE. ÇA VOUS SUFFIT ? 
me PR | 


f /, 
, A | | 


QUELLES MESURES 
AVEZ-VOUS PRISES ? 


PEUT-ÊTRE … EN 
DEHORS DE CELA ? 


















LE TON DE WITTURST ÉTAIT FRANCHEMENT DÉSAPPROBATEUR. LUI, AYANT CARTE BLANCHE, AURAIT IMMÉDIATEMENT À 
FAIT BOUCLER LA VILLE ET ALERTÉ L'AVIATION ET LA MARINE AFIN QUE DES RECHERCHES FUSSENT EFFECTUÉES 
POUR TENTER DE REPÉRER LA CITÉ ATOMOS . a NE VOUS EXCITEZ PAS, EDDY. VOUS SAVEZ 


er. BIEN QUE LA CAPTURE DE MIE AZUSA NE 

| SERVIRAIT À RIEN. ELLE N'EST QU'UN 
ROBOT QUE LE CERVEAU ÉLECTRONIQUE 
SUPPRIMERAIT AUTOMATIQUEMENT EN 
CAS D'IMMOBILISATION. APRÈS QUOI, NOUS 


AURIONS AFFAIRE À UN MONSIEUR 
VA 















ATOMOS OÙ À UNE NOUVELLE MISS 
ATOMOS...LES EFFECTIFS NF MANQUENT 
PAS DANS LA CITÉ. 






bi ll WIR 


AR | W 414: es 
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VOUS RAISONNEZ JUSTE. MAIS C'EST UNE SITUATION À SI MIE EST À PALM BEACH, 
LAQUELLE JE NE PUIS M'ACCOUTUMER. DIRE QU'APRES IL EST GROTESQUE 
LA MORT DE MADAME ATOMOS J'IMAGINAIS QUE TOUT D'ESPÉRER SA VISITE ! 


L_ ÉTAIT TERMINÉ . LA LUTTE SERA LONGUE. 
POUR L'INSTANT, CONTEN- 
TEZ-VOUS D'ÉVITER 
À QU'ON VOUS ENLÈVE LE 
SINGE ! 





A: NE QUITTEZ PAS, ON VOUS 
DEMANDE DE PALM 


WITTURST N'A 

PROBABLEMENT PAS 

TOUT DIT ETIL 
RAPPELLE ! 


it, 


NN 


ME DITES PAS VOTRE NOM, 
C'EST INUTILE … QUAND 
AVEZ-VOUS DÉBARQUÉ ? 


NE 
KE 


a 


JE L'IGNORE... M'AIMEZ- 
VOUS TOUJOURS, SMITH ? 











UN SILENCE S'ÉTABLIT. COMME CELA SE PRODUIT FRÉ 
QUEMMENT, CES DEUX ÊTRES QUI S'AIMAIENT ÉPERDU- 
MENT NE TROUVAIENT PLUS RIEN À SE DIRE. PUIS, LE 
TÉLÉPHONE EST UN OBJET TERRIBLE QUI SÉPARE LES 
AMOUREUX TOUT EN LES RÉUNISSANT. LE PREMIER, 
BEFFORT RETROUVA SA LUCIDITÉ. 


BIEN ENTENDU, VOUS 
NE VOUS SOUVENEZ 





CONSCIENTE UNE HEURE SUR VINGT QUATRE, IL ÉTAIT 
ÉVIDENT QUE MIE AZUSA VIVAIT DES JOURNÉES DE 
VINGT QUATRE JOURS. [7 UN PEU PLUS DE 


7 

DEPUIS NOTRE DERNIÈRE WKTROIS WOIS ! 
RENCONTRE, ME SUIS-JE 

MANIFESTÉE SOUS MO 

AUTRE PERSONNALITÉ ? 

































TOM | D 
nd / a” DUT 'COMPARÉE AUX "TOURNÉES" PRÉCÉDENTES, ELLE EST 
OU AM A } AIO D'INSIGNIFIANTE. CEPENDANT, TOUT LAISSE PRÉVOIR QUE 
JP MATE ACELA PRENDRA SOUS PEU UNE IMPRÉVISIBLE EXTENSION. 
[NON ! JE CROIS QUENOUS SOMMES SÉPARES N/||| UE [| == 
DEPUIS LONGTEMPS, MAIS CELA EST MOINS LUE SMITH ! IL EST 
GRAVE POUR MOI QUE POUR VOUS. DEPUIS A1}! 1 UE NEUF HEURES 


COMBIEN DE TEMPS, SMITH ? fui | HALL CINQUANTE HUIT ! 
DANS DEUX MI- 









CELA AUSSI ÉTAIT UNE CHOSE QUI LUI ÉCHAPPAIT. ? QUE 

PENDANT CES TROIS MOIS ( QUATRE JOURS POUR / 

MIE) ELLE NE POUVAIT SAVOIR CE QU'AVAIT FAIT Y z LR 
MISS ATOMOS DANS LE TEMPS RÉEL. : L/ Q gl 
CONNAISSANCE. RÉCEMMENT, VOTRE PATRON A P A > 
{NTREPRIS UNE TOURNÉE EN ALABAKA, MAIS VOUS LC 


N'AVEZ PAS ENCORE EFFECTUÉ VOTRE "RENTRÉE °/ 


C'EST POUR CELAY 
QUE VOUS ÊTES À 
BIRMINGHAM ? 


BEFFORT AVAIT OUBLIE L'HEURE, IL S'ÉTAIT IMAGINÉ UN IASTANT QU'IL PARLAIT À UNE JEUNE FILLE NORMALE. 
BRUSQUEMENT, CELLE-CI LUI RAPPELAIT QU'ELLE N'ÉTAIT QU'UNE MÉCANIQUE. C'ÉTAIT HORRIBLE. 


ÉCOUTEZ! SI VOUS REPRENEZ CONNAIS- 
SANCE À BIRMINGHAM, TÉLÉPHONEZ-MOI 
IMMÉDIATEMENT, ET FILEZ ENSUITE À 
L'AÉROPORT. LA-BAS, UN AVION SUPERSO- 
NIQUE SERA PRÊT À PARTIR. JE VOUS 
REJOINDRAI ET NOUS DÉCOLLERONS POUR 
ATLANTA OÙ UNE TABLE D'OPÉRATION 
SERA PRÉPARÉE À VOTRE INTENTION. JE 
VAIS DONNER DES ORDRES POUR QUE TOUT 
SOIT PRÉVU DANS LE PLUS PETIT DÉTAIL. 


AINSI, À ATLANTA, UN HÉLICOPTERE VOUS PRENDRA À SON BORD 
ET VOUS DÉPOSERA SUR LE TOIT DE LA CLINIQUE. LES CHIRUR- 
GIENS SERONT PRÊTS, MAIS IL FAUT QUE NOUS DÉCOLLIONS DE 
BIRMINGHAM AU PLUS TARD À NEUF HEURES DEUX. C'EST UNE 
CONDITION ESSENTIELLE. Si ELLE EST RÉALISÉE, VOUS SEREZ 
LIBÉRÉE. VOUS M'ENTENDEZ ? LIBÉRÉE ! 


RS 


4, Es er VS 
PE nn — 8 U RATES 


SEUL, LE RONRONNEMENT LÉGER QUE PRODUISAIT LA LIGNE LUI RÉPONDIT. BEFFORT COMPRIT QUE MIE N'AVAIT PU | | 
L'ÉCOUTER JUSQU'AU BOUT. LE GRAND CERVEAU AVAIT CAPTÉ TOUTES SES FACULTÉS EXACTEMENT À L'HEURE PRÉ- kg 
VUE, SANS UN DIXIÈME DE SECONDE DE RETARD . PR } 


re Ces 
V ; oo 


h 


à 
Cr 





PEU APRÈS, BEFFORT ET SOBLEN PÉNÉTRÉRENT DANS LE BUREAU DE WALTER YOUNG. CE DERNIER AVAIT APPELÉ 
BEFFORT À L'HÔTEL POUR LUI ANNONCER QUE L'U S CHEFS OÙ K.K.K. ET LES SIENS VENAIENT D'ÊTRE DÉCOUVERTS 
MORTS, DANS LEUR MAISON DE GADSEN. == ; 


f DE MONSIEUR H. GRAY, IL PORTAIT LE TITRE DE "GÉNIE" AU : 
SEIN DU K.K.K. LUI, SA FEMME ET SES DEUX ENFANTS ONT ÉTE 
FOUDROYÉS PAR UNF DÉCHARGE ÉLECTRIQUE EXTRAORDI - 

NAIREMENT PUISSANTE . 


LE MÉDECIN LÉGISTE DE GADSEN A DÉCHIFFRÉ LA FATALE SIGNATURE 
DE MISS ATOMOS ENTRE LEURS OMOPLATES... À PART CELA, AUCUN IN- 

DICE. LES VOISINS N'ONT RIEN ENTENDU ET LES POLICIERS QUI PATROUIL LENT 
DANS LE QUARTIER ONT SIMPLEMENT 

NOTÉ QUE LA DODGE DE GRAY STA- 

TIONNAIT DEVANT SA MAISON AU 

LIEU D'ÊTRE GARÉE DANS LE 
JARDIN. 


DEN SOMME, GRAY , FORREST, GREGG ET LES AUTRES PAS ENCORE ! C'EST CELLE D'UNE FEMME, C'EST LA 
APPARTENAIENT AU KLAN DE BIRMINGHAM ? = SEULE CERTITUDE DES SPÉCIALISTES. 


AVEZ-VOUS IDENTIFIÉ pi re L'AVEZ-VOUS COMPAREE 
L'EMPREINTE DONT LEE À CELLES DE DORA WILKINS ? À 
VOUS M'AVEZ PARLÉ ? À ANA OR 





JE NE VOIS PAS L'INTÉRET. DORA À ÉTÉ EXÉCUTÉE ET 
SON CADAVRE RESTE INTROUVABLE. COMMENT VOU- 
LEZ-VOUS QU'ELLE SOIT MÊLÉE À CETTE AFFAIRE ? 


QUAND IL S'AGIT DE L'ORGANISATION ATOMOS, IL FAUT ÉVI- © J'Y ETAIS, AINSJ QUE LE DOCTEUR SOBLEN, ET NOUS 
TER DE CONSIDÉRER LES FAITS SOUS LEURS ANGLES JAVONS VU DES MORTS DÉFILER DANS NEY YORK, LE 
HABITUELS. LES ÉVENEMENTS NOUS ONT APPRIS QU' UN CHAMPIGNON "POOLEY " ET LES ARAIGNÉES GÉANTES 
MEMBRE DE CETTE ORGANISATION POUVAIT FORT BIEN : 
MOURIR ENTRE NEUF ET DIX HEURES DU MATIN PUIS RES- 
SUSCITER PLUS TARD. EN ÉCOUTANT LES INFORMATIONS 
PASSÉES, VOUS AVEZ PU CROIRE QUE C'ÉTAIT DE LA, 
FICTION, OR, JE PUIS VOUS ASSURER DE LA VERACITE DE 
CES FAITS … 
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POUR EN REVENIR A NOS PRÉOCCUPATIONS ACTUELLES, SI VOUS AVIEZ LU 
$ ATTENTIVEMENT LES RAPPORTS À PROPOS DE L'AFFAIRE DE JASPER, VOUS 
SAURIEZ QUE DORA SEMBLE NE PAS AVOIR DE PASSE. SOBLEN ET MOI PEN- 
SONS QU'ELLE S'EST INSTALLÉE À JASPER SUR L'ORDRE DU GRAND CER- 
à VEAU, AFIN DE REMPLIR UNE MISSION INCONNUE. LE KLAN, IGNORANT 
nn ÉVIDEMMENT À QUI IL S'EN PRENAIT, S'EST SUICIDÉ EN LA TUANT. 














IL N'Y A RIEN À FAIRE ! LA BATAILLE EST ENGAGÉE, IL FAU- 
DRA SE BATTRE. POUR L'HEURE, ESSAYONS DE SAVOIR QUI EST 
RÉELLEMENT DORA WILKINS. DÉCOLLEZ-VOUS DE VOTRE FAU- 
TEUIL, YOUNG, NOUS PARTONS SUR LE CHAMP 


POUR JASPER … TPIR 
PT ÈR 


MAINTENANT, JE VAIS VOUS DIRE CE QUI VA SE PRO- 
DUIRE : LES KLANSMEN VONT VOUS DEMANDER AIDE 

ET PROTECTION, ET VOUS SEREZ NATURELLEMENT 
OBLIGÉ D'ACCEPTER. CE FAISANT, VOUS DRESSEREZ 
TOUTES VOS FORCES ENTRE LE KLAN ET MISS ATOMOS 
QUI VOUS PRENDRA POUR CIBLE. VOUS TENTEREZ DE Z 
RIPOSTER ET CET ÉTAT SERA SOUS PEU À FERET À 


COMMENT EVITER 
CELA ? 














EN MOINS D'UNE HEURE, IL FUT ÉTABLI QUE LES EMPREINTES DE DORA ET CELLES RELEVÉE 
ET AU DOMICILE DES AUTRES VICTIMES, ÉTAIENT IDENTIQUES 


M VOUS VOYEZ QUE LES 

A MORTS PEUVENT TUER, À 
QUAND ILS APPAR - J 
TIENNENT AU GROUPE- 

À MENT ATOMOS ? 


APPELEZ LE FICHIER 


CENTRAL. JE PENSE 
QUE NOUS ALLONS SA- 
VOIR QUI EST DORA. 





DIX MINUTES PLUS TARD, LA RÉPONSE TOMBAIT SUR LE BUREAU DE YOUNG: LES EMPREINTES APPARTENAIENT À 
CATHERINE LOMAKINE, ENLEVÉE DEUX ANS AUPARAVANT PAR FEU MADAME ATOMOS. 


vw 


EH BIEN ! ON DIRAIT QUE MADAME ATOMOS TIEN 

PAROLE DU FOND DE SA TOMBE. ELLE AVAIT DIT 

QUE CATHERINE N'ÉTAIT PAS MORTE. NOUS EN 
AVONS LA PREUVE. 


IL EST VRAI QU'IL VAUDRAIT PEUT-ÊTRE MIEUX ]!|\!|| 
QU'ELLE NE FUT PLUS DE CE MONDE … 





PAS DE SENSIBLERIE, DOC! VOUS SAVEZ PARFAITEMENT QUE LES SERVITEURS DU 

GRAND.CERVEAU SONT DES MORTS EN SURSIS. NOUS POUVONS TENTER DE LES 

SAUVER EN LES OPÉRANT, MAIS, SI C'EST IMPOSSIBLE, IL FAUDRA NOUS RÉSOUDRI 
À LES DÉTRUIRE PAR LE FEU. 


S'ILS SONT IMMORTELS, JE NE VOIS PAS COMMENT | ILS NE SONT PAS TOUS RÉCUPERABLES. 
VOUS ESCOMPTEZ LES DÉTRUIRE CEUX QUI, COMME CATHERINE LOMAKINE, 
ONT ÉTÉ TUÉS PUIS RAMENÉS À LA VIE 
ARTIFICIELLEMENT PAR LEUR CERVEAU 
| MOTEUR, SONT DÉFINITIVEMENT PERDUS 
| OUR LA SOCIÉTÉ. 
I E 
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"AINSI, NOUS SAVONS QUE QUELQUES UNS DE NOS AMIS VIVENT SUR L'ILE, MAIS QU'ILS SONT BIOLOGIQUEMENT MORTS DEPUIS 
DES MOIS. CATHERINE LOMAKINE FAIT PARTIE DE CE GROUPE. SAIGNÉE ET PENDUE PAR LE K.K.K. ELLE SERAIT MORTE 
DÉFINITIVEMENT Si LA POLICE AVAIT DÉCOUVERT SON CORPS AVANT DIX HEURES, COMME CE FUT LE CAS POUR SON AMANT 


L 











DONC, IL FAUT NOUS LANCER AUX TROUSSES DE DORA. 
ENFIN DE CATHERINE LOMAKINE ? 


TOUT JUSTE ! FAITES DIFFUSER SA PHOTO DANS 
L'ÉTAT, MAIS PRÉVENEZ VOS HOMMES QU'ILS NE 
PEUVENT RIEN CONTRE CETTE FILLE. QU'ILS AVER- 
TISSENT IMMÉDIATEMENT LE DOCTEUR SOBLEN 
QUAND ILS AURONT RETROUVÉ SA TRACE. 
N'OUBLIEZ PAS, YOUNG, ET REPÉTEZ-LE À VOS 
GARS : SEUL, LE FEU PEUT VENIR À BOUT DES 
MEMBRES DE L'ORGANISATION ATOMOS. 










ŸN EFFET, ON L'AURAIT TRANSPORT 
AFIN DE L'AUTOPSIER, ET LE MÉDECIN LÉGISTE 
N'AURAIT PAS MANQUÉ DE DÉCELER LA PRÉSENCE 
DU CERVEAU MOTEUR. CELA DIT, POUR QUE VOUS 
COMPRENIEZ QUE NOUS NE POUVONS ESPÉRER SAU- 
VER QUE CEUX QUI N'ONT ÉTÉ QU'OPÉRÉS SUR 
L'ÎLE. LES AUTRES DOIVENT ÊTRE LIQUIDÉS AU 
LANCE-FLAMMES …* 
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[EN FIN DE JOURNÉE, L'ARMÉE ACHEVAIT DE PRENDRE POSITION SUR LE TERRITOIRE DE L'ALABAMA. LE GÉNÉRA 
| STUART COMMANDAIT LES BRIGADES ANTI-ATOMOS, DONT L'ARME PRINCIPALE ÉTAIT LE LANCE-FLAMMES. TOUTES 
A LE re IMPORTANTES ÉTAIENT RELIÉES PAR RADIO À BIRMINGHAM, GRAND LE G. DE STUART, QUI SE TENAIT 
PRETAR PONDRE AUX ORDRES DE BEFFORT. £ 


MAIS L'ENNEMI DEMEURAIT INVISIBLE. IL ÉTAIT CLAIR NOUS N'Y PARVIENDRONS PAS 


QUE, TROUVER CATHERINE LOMAKINE SANS BÉNÉFICIER SI ELLE RESTE TRANQUILLE ! 


D'UN DÉBUT DE PISTE, SERAIT AUSSI DIFFICILE QUE DE 


BEFFORT RÉPONDIT DOUCEMENT, SANS ÉVEILLER L "ATTENTION DU DOCTEUR SOBL EN QUI LISAIT UN JOURNAL DU SOIR. 
YOUNG ÉTAIT DÉCONTENANCÉ PAR LEUR ATTITUDE.. 


Ÿ NE VOUS INQUIÉTEZ PAS. AVANT PEU, JE SUIS 
PERSUADÉ QU'UN MEMBRE DU KLAN VA PASSER 
F'ARME À GAUCHE. 





PRESSE COMMENCE À 
RE SUR LES DENTS ! 


EN GÉNÉRAL, LES JOURNALISTES NE 

CROIENT PAS QUE MISS ATOMOS EST DANS “= 

LE COUP, ET CERTAINS PRÉTENDENT QUE 

LE K.K.K. CHERCHE À DISSIMULER UNE BA- 

GARRE, QUE LE KLAN VIENT D'ÊTRE BATTU 
PAR LES NOIRS. 


NATURELLEMENT! MAIS LA RÉACTION DES JOURNALISTES 
EST NORMALE. DEPUIS QUE L'ORGANISATION ATOMOS SÉ- 


| VIT AUX ÉTATS-UNIS, C'EST LA PREMIÈRE FOIS QUE L'UNE 
BP DE SES ATTAQUES À AUSSI PEU D'AMPLEUR. 


JE CROIS QUE MISS ATOMOS N'ÉTAIT PAS ENCORE PRÊTE À DÉCLENCHER UNE 

NOUVELLE OPÉRATION. C'EST L'ATTENTAT DONT FUT VICTIME CATHERINE 

LOMAKINE QUI L'A DÉCIDÉE À L'ACTION. EN CONCLUSION, IL SE POURRAIT 
QU'IL N'Y AIT PAS DE CATASTROPHE NATIONALE AU COURS DE CE TRI- 


| 


VOUS DISIEZ QUE Si NOUS PROTÉGIONS LES KLANSMEN, V7 ZA T LE FAIT QUE TOUT RESTE CALME. DEPUIS 
MISS ATOMOS SE RETOURNERAIT CONTRE NOUS. J'AI  Ÿ/ [| QUE LES POLICIERS ONT DÉCOUVERT LE 
L'IMPRESSION QUE VOTRE PRÉDICTION ÉTAIT JUSTE. NS 


CORPS DE GRAY, QUE S'EST-IL PASSÉ ? 
QU'EST-CE QUI VOUS INCLINE À MODIFIER VOTRE 7 
POINT DE VUE ? 


ds 





CELA EST CONTRAIRE AUX Ÿ / A AUTREMENT DIT, L'ALABAMA N'ÉTAIT PAS DÉSIGNÉ COMME PROCHAINE 
HABITUDES DE L'ORGANISA- | = ZONE OPÉRATIONNELLE. MISS ATOMOS N'Y AVAIT INSTALLÉ AUCUN APPA 
TION ATOMOS, QUI PROCEDE Ze REIL. POUR UNE FOIS, L'ORGANISATION EST PRISE DE COURT. JE ME 

DE MANIÈRE FULGURANTE, ‘ DEMANDE COMMENT ELLE 

SANS LAISSER DE RÉPIT À 

L'ADVERSAIRE, EN FRAPPANT 

CHAQUE FOIS AVEC PLUS 

DE VIOLENCE. 


LA RÉPONSE À LA QUESTION QUE SE POSAIT SOBLEN FUT DONNÉE INDIRECTEMENT CE MÊME SOIR. IL ÉTAIT VINGT TR 
HEURES. L'ARMÉE, LA POLICE, LE F.B.L. VEILLAIENT, MAIS LE CALME LE PLUS COMPLET RÉGNAIT EN ALABAMA. AU 
NVISAGEAIT UNE PROCHAINE RÉUNION . 


Te 
a 


(TT il 


IN 


LOIN DE BIRMINGHAM, DANS UN CHAMP ÉCARTÉ DES GRANDES 
VOIES DE COMMUNICATION, UN VIEIL HOMME DORMAIT PAISI- 
BLEMENT 


MRC ARS 





APRÈS AVOIR TRANCHE LA CORDE QUI ÉTRANGLAIT L'AMANT NOIR DE DORA, COL PENN S'ÉTAIT / 
EMPRESSÉ DE METTRE LES VOILES. NE LISANT PAS LES JOURNAUX, IL N'ETAIT AU COURANT DE 
RIEN. IL DÉSIRAI EMENT VIVRE ] 

7 








IL AVAIT LE VENTRE PLEIN, LE CERVEAU LÉGEREMENT IL RAMPA HORS DE SA TENTE, TOUS LES SENS AUX AGUETS, 
OBSCURCI PAR L'EAU-DE-VIE DE PRUNE QU'UN EAYSAN ET ESCALADA SUR LE VENTRE LA PETITE BUTTE QUI LE 

LUI AVAIT DONNÉE EN PAIEMENT D'UN TRAVAIL. CEPEN- PROTÉGEAIT DE LA CURIOSITÉ DE SES SEMBLABLES. 

DANT, MÊME UN PEU IVRE, COL DORMAIT À LA FAÇON 
DES CHATS. UN SIFFLEMENT LE RÉVEILLA BRUSQUEMENT. 
à \ \ \ | Ÿ 


ù HE 
à N ; 


ANS 






ÇA Y EST, J'AI TROP BU ET 
J'AI DES HALLUCINATIONS ! 





IL SE FROTTA LES YEUX, SE DÉBOUCHA LES OREILLES, REGARDA ET ÉCOUTA DE NOUVEAY. 
LE “TRUC " ÉTAIT TOUJOURS AU MÊME ENDROIT ET SIFFLAIT AVEC AUTANT D'INTENSIT 
EN DESCENDANT VERS LE SOL. 


ee UNE SOUCOUPE ! 
AD | 
/ SH 7 


Es) à | | 


0 
CPE ; 
Per 22 ALP : 


TOUT À COUP, L'ENGIN TOUCHA L'HERBE, SES LUMIÈRES S'ÉTEIGNIRENT ET LE SIFFLEMENT CESSA. LA NUIT ET LE 
SILENCE RETOMBÉRENT SUR LE CHAMP. COL FUT PERSUADÉ QU'IL AVAIT TOUT IMAGINÉ , IL SECOUA LA TÊTE 
GROGNA, ET SE MIT DEBOUT. INSTANTANEMENT ..…. 


’ HSE ES SSSR ca . 

F LS SNS 

Lt ES à PR ER 
p A Fo 
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COL PENN SENTIT D'ABORD SON CERVEAU SE PARALYSER, SOURIT EN SONGEANT QUE L'EAU-DE-VIE LUI JOUAIT DE SACRÉS 
TOURS, MOURUT CONTENT SANS SAVOIR QU'IL ÉTAIT DÉSINTÉGRÉ PAR L'INVISIBLE RAYON DE MISS ATOMOS 


Et  e 





ENTRE VINGT TROIS HEURES QUINZE ET DEUX HEURES IL PLAÇAIT SON CRIC QUAND LE SIFFLEMENT LUI FIT DRES- 
DU MATIN, PLUSIEURS PERSONNES ASSISTÉRENT À DE 7] ÎSER LA TÊTE. QUELQUE CHOSE APPARUT AU BOUT DE LA 
CURIEUX PHÉNOMÈNES SUR LA ROUTE 31, RELIANT VA [LIGNE DROITE, PASSA COMME UN BOULET DE CANON, DISPA- 
mA VRUT EN UN CLIN D'OEIL. 
JE SAVAIS QUE CERTAINES 
ï£ VOITURES SONT RAPIDES, MAIS 
J'IGNORAIS QU'ELLES POUVAIENT 
À SE DÉPLACER SANS TOUCHER  Æ 
TERRE. 


Ge 


X MILES DE LA, UN BARMAN QUI RENTRAIT SE COUCHER ENTENDIT UN SIFFLE- 
TRENTE SECONDES PLUS TARD, MAIS À DI L RE AL RDE LA NUE ANANT 


NT. IL VENAIT DE DESCENDRE DE SA VOITURE, TRAVERSAIT LA 31. IL VIT UNE 
QU ‘IL PUISSE BOUGER, LE PROJECTILE LUI FROLAIT LE CRÂNE, DISPABAISSAI DANS LE LOINTAIN. LE BARMAN PIVOTA, 


NE VIT RIEN 


7 C'EST INTERDIT DE 
STATIONNER LÀ, DE 
PLUS, JE NE PEUX 
, PLUS PASSER … 





CLARA ÉTAIT DÉCIDÉE À NE PAS BOUGER TANT QUE LA BOULE NE LUI CÉDERAIT PAS LA PLACE, QUAND LA POLICE 


ARRIVA, ELLE KLAXONNAIT ps SANS SOUCI DES GENS QUI L'INJURIAIENT. QUAND ELLE ÉTAIT DANS SON DROIT, 
CLARA ÉTAT INDOMPTABLE .f 


Y EN A, J'VOUS 
JURE … 


VENU SE COINCER ENTRE 

LES MAISONS AU LIEU DE 

TOMBER DANS UN CHAMP. 
PAS DE CHANCE … 


COLLINS, PASSEZ UN MESSAGE AU 
CENTRAL. IL FAUT PRÉVENIR L'OFFICE VS 
MÉTÉOROLOGIQUE... DEMANDEZ AUSSI 
DES BARRIÈRES POUR QUE L'AVENUE 
SOIT es SkC E.…. PENDANT QUE VOUS 
Y ÊTES, TACHEZ DE SAVOIR SI CE 
BALLON N'EST PAS DANGEREUX … 





{ 


; ZZ 
| IL EST GONFLÉ AU GAZ, N'EST-CE 
[| PAS ? S'IL VENAIT À EXPLOSER, 
| | Sd | CELA POURRAIT ÊTRE MAUVAIS POUR 
= 2 A CEUX QUI SONT AUX FENÊTRES ! 


COLLINS CONTACTA LE CENTRAL, PASSA LE MESSAGE, VIN 
VERS OFF D Un SPECIALISTE VA ARRIVER. 
JUSQUE -LA, NOUS NE DEVONS TOUCHER À RIEN ! 


VOUS FERIEZ MIEUX D'ÔTER 
CE MACHIN DE MA 


°F 40 


J'HABITE À CINQUANTE MÈTRES. VOUS N'EXAGÉREZ PAS ! EN 

NE PENSEZ PAS QUE JE VAIS TRAVER- CONTOURNANT LE BLOC, 

SER LA MOITIÉ DE LA VILLE POUR 4 VOUS EN AVEZ POUR 
RENTRER CHEZ MOI, NON ? none CINQ MINUTES ! 





UNE PLACE DANS UN GARAGE 
POUR QUE MA VOITURE COUCHE 7 
DEHORS ? JE RESTERAI ICI ! K 


Em 2 RUE, IT: 


US 7: 


#E 


VOUS EXPLOSEREZ AVEC ! he 
C'EST VOUS QUI DEVRIEZ ALLER a 
AU VOUS COUCHER. 





L'ARRIVÉE D'UN CAMION DISPENSA COLLINS DE RÉPONDRE. 
LE LOURD VÉHICULE S'IMMOBILISA LE LONG DU TROTTOIR, 

PUIS UNE VOITURE DE POLICE LE REJOIGNIT. UN GROUPE À 
D'HOMMES SE DISPERSA DANS L'AVENUE ET LE REPRÉSEN- 
TANT DE L'OFFICE MÉTÉOROLOGIQUE S'APPROCHA. 


CECI N'EST PAS UN 
BALLON-SONDE !_& 


VOUS DEVEZ AVOIR UN BON TIR DU PIED DROIT. 
ENVOYEZ-MOI DONC CE BALLON PAR DESSUS 


ELLE À ÉTÉ VACCINÉEN 
AVEC UNE AIGUILLE DE PHO- 
NOGRAPHE … 











LES TOITS, BRIGADIER ! 


QU'EST-CE QUE 
VOUS DITES ? 





ABSOLUMENT ! JE NE SAIS PAS CF QU'EST CET ENGIN, MAIS JE NE PENSE PAS QU'IL 
S'AGISSE D'UN BALLON. S'IL EN ÉTAIT UN, SA PARTIE INFÉRIEURE, CELLE QUI RF- 
POSE SUR LE SOL, SERAIT ÉCRASÉE SOUS SON PROPRE POIDS. OR, IL N'EN EST 

= = RIEN. D'AILLEURS … 


CET ENGIN NE REPOSE 


PAS À TERRE ! 








LE LIEUTENANT ET LES HOMMES PRÉSENTS CONSTATÉRENT QUE LE BALLON FLOTTAIT EFFECTIVEMENT À QUELQUES be | 

CENTIMÈTRES DU SOL. NÉANMOINS, IL DEMEURAIT IMMOBILE. TC CL k 
NE Te 

C'EST AHURISSANT ! Es s é LÉ PR _ 1 — 


RIEN FAIRE, JE VOU- 
DRAIS BIEN ÊTRE RA- À 
MENÉ CHEZ MOI! & 





SE PLACER A CÔTÉ DU BRIGADIER. 


ne 
LEA UT 
CC 


LE LIEUTENANT DONNA L'ORDRE AU CONDUCTEUR DE LA VOITURE DE POLICE D'E 


INR 





L'ENLEVER, OUI à NOUS POURRIONS ESSAYER DE LE POUSSER 
MAIS COMMENT ? Æ= JUSQU'AU PARC. IL FLOTTE, NOUS SOMMES SIX, 
ÇA NE DEVRAIT PAS ÊTRE TRÈS DIFFICILE … 


D'ACCORD, ALLONS-Y TOUS EN MÊME TEMPS 
ET EN DIRECTION DU PARC ! 





À MON COMMANDEMENT, NOUS POUSSERONS. 
ATTENTION! POUSSEZ ! 





CLARA S'ASSIT, REGARDA VERS LE BALLON ET SON 
RIRE SE BLOQUA DANS SA GOR | | 


GE. 


ELLE NE SAVAIT PAS COMMENT CELA AVAIT PU SE PRODUIRE, 


MAIS ELLE ÉTAIT CERTAINE QUE LES POLICIERS ÉTAIENT 
MORTS, QUE LE BALLON Y ÉTAIT POUR QUELQUE CHOSE. 
AVEC DES GESTES LENTS, SANS LÂCHER LE BALLON DE 
L'OEIL, ELLE GLISSA DERRIERE SON VOLANT. 


MAINTENANT, ELLE AVAIT AFFREUSEMENT PEUR.CETTE 
ÉNORME CHOSE GRISE, IMMOBILE ET SILENCIEUSE, ET QUI 
VENAIT DE TUER SIX PERSONNES EN UNE FRACTION DE 
SECONDES, LA PARALYSAIT. ELLE RECULA LENTEMENT. 


ET L'AVENUE QUI EST DÉSERTE... 
J'AI LA SENSATION D'ÊTRE 
ASSISE SUR UN BARIL DE POUDRE 
QU'UN GRONDEMENT DE NOTEUR 
TROP VIOLENT POURRAIT 
FAIRE EXPLOSER . 





SA TENSION NERVEUSE ÉTAIT TELLE QU'ELLE SE SENTIT 
INCAPABLE DE RESTER DANS SA VOITURE. ELLE ALLAIT 
OUVRIR SA PORTIÈRE LORSQUE L'IDÉE LUI VINT QU'ELLE 
SERAIT PLUS VULNÉRABLE À L'AIR LIBRE QU'A L'ABRI 

DE SA CARROSSERIE . 


ELLE FAILLIT HURLER LORSQUE SON PARE-CHOCS HEURTA 

CELUI DE LA VOITURE DE JOFF ET COLLINS. 

ZUT! LE MOTEUR 
A CALÉ ! 





JE SUIS EN 
DANGER PARTOUT! 





UN MOMENT PASSA, PUIS LA VOITURE DE POLICE QUI AVAIT RACCOMPAGNÉ LE REPRÉ- 
SENTANT DE L'OFFICE MÉTÉOROLOGIQUE ARRIVA À VIVE ALLURE, FREINA VIOLE M- 
VENT. CLARA BONDIT AU-DEHORS EN MÊME TEMPS QUE LE POLICIER. 
Pa 
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\\\ 7 Mi avancez PAS 
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SE RUA VERS SE: | fr] band été il 
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Fe L'ÉCARTA D'UNE BOURRADE, us Pere, 





LE POLICIER NE COMPRENAIT PAS CE QUI S'ÉTAIT PASSÉ, MAIS IL AVAIT LA FERME CONVICTION QU'IL FALLAIT ÉLOIGNER 
ne CORPS DE L'INQUIÉTANTE SPHÈRE. IL VOULUT TIRER JOFF SUR LE TROTTOIR, S'APPUYA AU BALLON DE LA MAIN, 


CROULA INSTANTANÉMENT, RAIDE MORT 
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Ne 
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SUR LE MUNICIPAL AIRPORT DE LA VILLE, UNE ESCADRILLE DE CHASSEURS 
POUVAIT DÉCOLLER EN MOINS DE QUARANTE SECONDES. GRÂCE AU TÉMOI- 
GNAGE DE CLARA, INTERROGÉE PAR BEFFORT, ON SAVAIT QU'IL 

NE FALLAIT PAS TOUCHER À LA SPHÈRE. 


ILS SONT MORTS À LA SUITE 
D'UNE DÉCHARGE ÉLECTRIQUE 
FANTASTIQUE ! 








LES DÉPOSITIONS FAITES PAR UN ROUTIER ET UN BARMAN 
À LA PANOPLIE DE MISS ATOMOS. 


COMMENT UN TEL ENGIN PEUT-IL SE DÉPLACER AUSSI RAPIDEMENT ? 
ET COMMENT PEUT-IL CARRE SUSPENDU AINSI, À QUELQUES CENTI- 
MÈTRES DU SOL, SANS ÊTRE SECOUÉ PAR LE MOINDRE FRÉMISSEMENT ? 


SEE 





INDIQUAIENT CLAIREMENT QUE LA SPHÈRE APPARTENAIT 












n 
Et 


4 / 2 


es 


A/ UN ORDRE CLAQUA SOUDAIN ET UNE MITRAILLEUSE EXPÉDIA UNE 
, LONGUE RAFALE EN PLEIN CENTRE DE LA SPHÈRE. MAIS LES 
sa BALLES RICOCHÈRENT, SE PERDIRENT DANS LE CIEL. 


y ER 7 
EN VÉRITÉ, ELLE SEMBLE =] 
NE PAS AVOIR ÉTÉ TOUCHÉE ! 
















VOS QUESTIONS SONT PERTINENTES, MAIS ELLES 
NE REPRÉSENTENT QUE LE CENTIÈME DE CELLES 
QUE JE ME POSE. SUR LE PLAN SCIENTIFIQUE , 
L'ORGANISATION ATOMOS EST ARRIVÉE À UN 
STADE QUE NOUS N'ATTEINDRONS SÛREMENT 

JAMAIS. 
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LE GÉNÉRAL STUART ÉTAIT STUPÉFAIT.. L'ÉTAT PRÉVISIBLE ! SI CET APPAREIL SE TROUVE ICI, C'EST 


IDEMMENT PARCE QU'IL EST INVULNÉRABLE ! 
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STUART EMPOIGNA UN TALKY-WALKY, JETA UN ORDRE RAGEUR. 
QUELQUES SECONDES S'ÉCOULÉRENT, PUIS UN CHAR FRANCHIT 
LA BARRICADE. 








LA SPHÉRE DISPARUT SOUS LES FLAMMES ET LES ASSISTANTS FURENT ET 
PERSUADÉS QU'ELLE FLAMBAIT. LE CHAR VIDA SON RÉSERVOIR . IE 
LIT D” >; ” _. ap 4 \ il ! 


Œ 








7JJE NE SAIS PAS. POUR L'INSTANT, CETTE 


À MÊME PAS ÉCAILLÉE PAR LA 
CHALEUR. 


LORSQUE LE TANK RECULA...[ VOUS VOYEZ, SA SURFACE N'EST 


La 

E Nr Tnn 
À y | SR 
& y, ( NU 


JF VOUS AVAIS PRÉVENU. MAINTENANT QUE VOUS AVEZ FAIT TOUT CE QUI ETAIT EN VOTRE 
POUVOIR, VOUS AUREZ LA CONSCIENCE TRANQUILLE. SI CET ENGIN AVAIT RÉPONDU À VOTRE 






DÉFENSE PASSIVE . LÉGITIME DÉFENSE... APPELEZ ÇA 
COMME VOUS VOUDREZ. SI LES POLICIERS N'AVAIENT PAS 
TOUCHÉ LA SPHÈRE, ILS SERAIENT TOUJOURS DE CE 

MONDE. AVEZ-VOUS SONGÉ QUE CETTE MACHINE A SANS 
DOUTE LE POUVOIR DE NOUS DÉSINTÉGRER, AINSI QUE 
LES IMMEUBLES, LES VÉHICULES ETC . EN MOINS DE 
TEMPS QU'IL N'EN FAUT POUR LE DIRE ? 





BOULE NE MENACE PERSONNE. ELLE 
S'EST POSÉE DANS L'AVENUE VERS 
DEUX HEURES DU MATIN ET N'A PAS 

BOUGÉ DEPUIS. 









Li, 
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ni 1] 
FLE 1 
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JE LE SAIS, ET C'EST POURQUOI J'ESTIME QU'IL FAUT ESSAYER 
DE DÉTRUIRE LE TERRIBLE DANGER QUE REPRÉSENTE CE BALLON ! 


ET A 


VOUS N'Y PARVIENDREZ PAS. LA SPHÈRE EST PROBABLEMENT OCCUPÉE 
PAR DES MEMBRES DE MISS ATOMOS. S'ILS ONT DÉCIDÉ DE RESTER SUR 
PLACE MALGRÉ TOUS VOS PRÉPARATIFS, C'EST PARCE QU'ILS SAVENT 

; QUE NOUS NE POUVONS RIEN CONTRE EUX. 


DE PLUS, JE VOUS 
RAPPELLE QUE CET ENGIN 
PEUT SE DÉPLACER À UNE 
VITESSE EFFARANTE. 


DES BICYCLETTES 
EN COMPARAISON 
= —= __" 


LES TÉMOINS QUI L'ONT VUE SE DÉPLACER ONT DÉCLARE QU'IL S'AGISSAIT CERTAINEMENT D'UN PETIT 
APPAREIL. CELA PROUVE QUE LEUR REGARD N'A ENREGISTRÉ QU'UN POINT MINUSCULE DE LA SPHÈRE, À 
TROP RAPIDE POUR L'OEIL HUMAIN. JE NE SERAIS PAS SURPRIS 

NGT OU TRENTE MILLE KILOMETRES /HEURE. 


LIL IL 
ACL 


l 
| 





"EST APPROXIMATIVEMENT À CETTE ALLURE QUE SE DÉPLACENT NOS SATELLITES. Z 
HEU.... QUE PENSEZ-VOUS DES AVIONS SUPERSONIQUES, GÉNÉRAL ? 


7 NOUS L'AVEZ 
DIT. DES B- 
CYCLETTES ! 
QUE FAIRE, 


IL FAUT QUE VOS CHARS RESTENT SUR PLACE ET QU'ILS GARDENT L'ENGIN SOUS LE FEU DE LEURS CANONS. 
CETTE BOULE NE PEUT PAS STATIONNER ICI ÉTERNELLEMENT ET IL FAUDRA BIEN QUE QUELQU'UN EN SORTE, 
TOT OÙ TARD, LORSQUE CELA SE PRODUIRA, FAITES DONNER LES LANCE-FLAMMES... SINCEREMENT, JE 


NE 
) de RIEN D'AUTRE. 


VERS HUIT HEURES DU MATIN, LA TENSION AVAIT ATTEINT SON POINT CULMINANT. CETTE IMMOBILITÉ TROP PROLONGÉE 
DEVENAIT ANGOISSANTE. CURIEUSEMENT, BEFFORT ET SOBLEN SE DÉCONTRACTAIENT INSENSIBLEMENT. SANS SE CON 
SULTER, SANS MÊME ECHANGER UN REGARD, Le SAVAIENT QUE LEURS PENSÉES TAIENT IDENTIQUES. 





LE 


STUART SAISIT SON TALKY-WALKY, ALERTA LES BLINDÉS, LES SÈ 
MITRAILLEURS, L'ESCADRILLE DE CHASSEURS ALIGNÉE SUR LA F 
PISTE D'ENVOL DU MUNICIPAL AIRPORT. 


UN INSTANT PASSA. UN INSTANT PRESQUE TRAGIQUE À FORCE D' IMVOBILITÉ, DE TENSION NERVEUSE, PUIS LA CHOSE SE 
PRODUISIT, FULGURANTE DANS SA RÉALISATION, INCROYABLE DANS SA CONCLUSION... 
ut 1 





STUART DEMEURA FIGE, BOUCHE GRANDE OUVERTE 
SUR L'ORDRE QU'IL N'AVAIT PU HURLER, CONTEM- 
PLANT AVEC INCRÉDULITÉ L'AVENUE VIDE, INUTI- 
LEMENT BARRÉE PAR DES FORCES IMPOSANTES 
DONT LA PRÉSENCE DEVENAIT GROTESQUE … 


BEFFORT TIRA SOBLEN PAR UNE MANCHE, L'ENTRAÏNA 
VERS LA VOITURE QUI STATIONNAIT À PEU DE DISTANCE. 


NAIENT SEULEMENT LEURS ESPRITS. 
; y / | 


OÙ ALLONS 
NOUS ? 


ERVEAU-MOTEUR, OUBLIANT TOTALEMENT LE K.K.K. ET 
LE RESTE. SOBLEN SE GARDA BIEN DE LE DÉSILLUSIONNER. 
CEPENDANT … ? 


E PARIERAIS MA CHEMISE QUE 
LE GRAND CERVEAU NE LAWS- 
SERA PAS MISS ATOMOS . 
ÉCHAPPER SI FACILEMENT 

À SON CONTRÔLE . 


es AU SHERATON! SI TOUT 5E 
ee PASSE COMME JE L'IMAGINE , 
UWLZX MIE AZUSA NE VA PAS TAR. 


as DER À TÉLÉPHONER … 


UNE BONNE SURPRISE ATTENDAIT LES DEUX HOMMES 
DANS LE HALL DE L'HÔTEL, EN LA PERSONNE DE YOSHO 


AMATSU ALORS, SMITH, ON NE PREND PLUS LA 
PEINE D'AVERTIR LA TOKKOTA(T) LORSQUE MISS 
, ATOMOS RÉAPPARAÎT ? 





BEFFORT PLISSA ee 
INTERVENIR. EN V 


cr CS ep: AÉX se 
ASOBLEN ET AKAMATSU AVAIENT DÉCIDÉ DE VEILLER SUR LUI DEPUIS QU'IL ÉTAIT Le à 
AMOUREUX DE MISS ATOMOS, TROIS MOIS AUPARAVANT … C$ 









- ES 


NE CRAIGNEZ RIEN, YOSHO ! 











7% | D'AILLEURS, JE VAIS RESTER 

d/7/ dé LÀ EN CONTACT PERMANENT 
VEILLEZ BIEN SUR a cd 772 À AVEC VOUS. VOUS SEREZ 
LUI, DOC ! ; 







AVERTI S'IL SE PASSE 
QUELQUE CHOSE ! 


L'ARRIVÉE DE YOSHO, VRAIMENT SURPRENANTE POUR 
BEFFORT, ÉTAIT DONC LE RÉSULTAT DE CETTE 


COLLABORATION: [41 ESTIMÉ QUE NOTRE AMI 
POUVAIT NOUS ÊTRE UTILE. ALORS, l'A EXPÉDIÉ 
UN CABLE À SON BUREAU DE TOKYO, June > 


PU M'EN 
PARLER ! 
N'AVEZ-VOUS PA 


SUFFISAMMENT Er 


SOUCIS ? 


PAS CONTRE ELLE, Ÿ” 

YOSHO. AVEZ-VOUS } KQU"'I 

OUBLIÉ QUE … > 
CZ 


IL S'EN TIRAIT HABILEMENT, LAISSAIT ENTENDRE QUE 
CELA ENTRAIT DANS LE CADRE DE SES ATTRIBUTIONS. 


BEF FORT S'Y LAISSA PRENDRE D'AUTANT PLUS FACILE-E= 


MENT QUE YOSHO DÉTOURNAIT VIVEMENT LA CONVER - 


ALORS, NOUS REMETTONS ÇA 
CONTRE MIE AZUSA ? 





À PENDANT QUE LE TRIO MONTAIT DANS LA CHAMBRE DE BE 
À ESPÉRAIT “RÉCUPÉRER * MIE AZUSA.. ÿ 


P VOTRE PLAN N'EST. PAS 
MAUVAIS, MAIS SA RÉUSSITE 
EST PAR TROP SUBOR- 
DONNÉE À UNE QUESTION 
DE TEMPS. ET, QUAND JE 
DIS TEMPS, JE DEVRAIS 

| PARLER D'UNE POIGNÉE ( 
| DE SECONDES. 


…… ET QUE L'AVION MET 

BIEN AUTANT DE MINUTES 

QU'IL NE FAUT DE 
SECONDES À. 


FINALEMENT, VOUS SUBISSEZ LES ÉVÈNEMENTS. DEPUIS TROIS MOIS VOUS ESPÉREZ LA VISITE DE MIE AZUSA. Ÿ 
UNIQUEMENT EN PRÉVISION DE CETTE INTERVENTION CHIRURGICALE. CELA EST TRES BIEN, MAIS QUE 1 
FEREZ VOUS SI MIE AZUSA VOUS TÉLÉPHONE TROP TARD POUR QUE SON VOYAGE À ATLANTA SOIT 


RÉALISABLE ? TT 
| 7 NOUS LE REMETTRONS 
À PLUS TARD. 





CE QUI SIGNIFIE QUE MIE AZUSA SORTIRA DE L'AVENTURE LIBRE 
COMME L'AIR ET QUE, DES DIX HEURES, ELLE REDEVIENDRA 


à SAS AANNARNNENN) MISS ATOMOS ? 


NON! VOTRE FAÇON DE RAISONNER LAISSE SUPPOSER QUE 
MIE AZUSA ET MISS ATOMOS SONT DEUX PERSONNAGES 
DIFFÉRENTS, MAIS IL N'EN EST RIEN. LA 
PREMIÈRE N'EXISTE QUE SOIXANTE Ml- 
NUTES PAR JOUR. ELLE EST ALORS UNE 
JEUNE FILLE TRÉS DOUCE, VICTIME 
D'UNE HORRIBLE MACHINATION, ET QUE 
NOUS PLAJGNONS DE TOUT NOTRE 
COEUR. NÉANMOINS, N'OUBLIONS PAS 
QUE C'EST CETTE MÊME JEUNE FILLE 
QUI SE TRANSFORME ENSUITE 
EN MONSTRE. 


D'ACCORD, ELLE NE L'EST PAS! 


QUI A TUÉ DES MILLIERS D'HOMMES 
ET DE FEMMES EN FLORIDE ? 


T 





UN CERVEAU ÉLECTRONIQUE INSTALLÉ AU COEUR D'UNE 
ÎLE ARTIFICIELLE, RÉGLÉ PAR MADAME ATOMOS ET 
EXÉCUTANT FIDELEM 


WW, 


AVEZ-VOUS SONGÉ QUE CE REDOUTABLE CERVEAU 
NE SERAIT PLUS RIEN SANS SES SERVITEURS ? 
OTONS SES ROUES À LA PLUS PUISSANTE DES VOI- 


TURES, ET ELLF DEMEURERA SUR PLACE, MEME 
SI LE MOTEUR TOURNE À PLEIN RÉGIME. 


ENVISAGEZ FROIDEMENT 
DE SUPPRIMER MIE AZUSA ? 


ENT UN PROGRAMME FIXÉ D'AVA 


LE GRAND CERVEAU ORDONNE 
NCE, 1 À MISS ATOMOS QUI EXÉCUTE ! 


SOUVENEZ-VOUS QUE VOUS LUTTIEZ AVEC BEAUCOUP PLUS 
D'ACHARNEMENT CONTRE Mme ATOMOS. EN FAIBLISSANT, VOUS 
PRÉPAREZ SÛREMENT LE TERRAIN À D'AUTRES CATASTROPHES 


PUIS, QUI SAIT SI MISS ATOMOS NE PROFITE PAS DE VOTRE TO- 


LÉRANCE ? ELLE PRÉTEND NE PLUS SE SOUVE NIR DE RIEN, 
MAIS PERSONNE NE PEUT LE PROUVER.CROYEZ-MOI, IL FAUT 
ABSOLUME NT PASSER 

À L'ATTAQUE. > 


PASSER À L'ATTAQUE, QU'ENTENDEZ-VOUS PAR LA, 


YOSHO ? SOBLEN ET MOI REVENONS DE JEFFERSON 
AVENUE 


0 
n 





SR RS SRE 


NS Ve SES 


ES 


MIE AZUSA PEUT NOUS CONDUIRE TOUT DROIT AU REFUGE 
ATOMOS POUR L'ALABAMA. SI ELLE VIENT VOLS RENDRE 
VISITE, RETENEZ-LA LE PLUS TARD POSSIBLE AFIN QU'ELLE 
NE SORTE DE CET HÔTEL QU'APRES DIX HEURES. JE ME. 
CHARGE DE LA FILER. 


NOUS ÉTIONS PRESSES PAR LE TEMPS. LA FLORIDE AGONISAIT. 
LES CIRCONSTANCES ACTUELLES SONT TRÈS DIFFÉRENTES. 


L'ORGANISATION NE VISE, POUR L'INSTANT,QUE LES MEWBRES 2 


DU K.K.K. PROFITONS DE CELA POUR UTILISER LA SEULE 
ARME DONT NOUS DISPOSONS : LA RUSE ! 
£ SN 





TOUT CE QU'ENTREPREND L'ORGANISATION 
ATOMOS DÉPASSE NOS MOYENS ET NOIR 


ENTENDEMENT. COMMENT VOULEZ-VOUS 
DE TELLES CONDITIONS ? 


N HU TT 
LL 1 


CELA À PALM BEACH SANS OBTENIR 
DE RÉSULTAT DÉFINITIF ! 



















QUE LE GRAND CERVEAU SOIT EN MESURE DE RECONNAÎTRE CHACUN DE SES MEMBRES ? 


ns JE NE LE PENSE PAS! 
Au D'AILLEURS, CELA EST 
INUTILE, PUISQUE TOUS 
OBÉISSENT À SES 
ORDRES. OÙ VOULEZ- 
KVOUS EN VENIR ? 


}, 
EZ 








A TOKYO, J'AI EU LE LOISIR DE RÉFLÉCHIR À LA CHOSE. VOYONS, DOCTEUR, CROYEZ-VOUS VE 7 WI) V 
/ WW, 


WIN? 
, 


/ 
/ 
7 VA) 
W// 
, " 
WU 77 
a — 
















ADMETTONS QUE VOUS POSSÉDIEZ UN MILLIER DE MARIONNETTES, DOCTEUR. DANS 
VOTRE MAIN SONT RÉUNIS UN MILLIER DE FILS. À VOTRE AVIS, COMBIEN DE TEMPS 
S'ÉCOULERA-T-IL AVANT QUE VOUS CONSTATIEZ QU'UNE SEULE DE CES MARION- 
[y NETTES N'EST PAS RATTACHÉE À SON FIL ? 


J'ESPÉRE QUE VOUS N'AVEZ 

A PAS IMAGINÉ CE QUE JE 

Us PENSE !  v 
0 Tr ‘| 2 















MA VALISE CONTIENT UN ÉTUI EN PLASTIQUE RENFERMANT UNE COMBINAISON 
ET DES BOTTES NOIRES EXACTEMENT SEMBLABLES À CELLES DES GENS DE 
L'ORGANISATION. SI JE PARVIENS À ME GLISSER PARMI EUX APRÈS AVOIR RE- 
VÉTU CETTE TENUE, QUI POURRA 

ME DÉTECTER ? 






















RAISONNEZ EN HOMME DE SCIENCE. JE COMPTE BEAUCOUP 
SUR VOTRE JUGEMENT AVANT D'ENTREPRENDRE CETTE 


7 
7 


VOUS AURIEZ PLUS DE CHANCES D'EN RÉCHAPPER EN 
SAUTANT PAR LA FENÊTRE. VOUS NE RÉAGIREZ PAS AUX 
ORDRES DU CERVEAU. 


RERELZE VA 


ZT) 


7 


1, 
7, 
y 


IL EST ÉVIDENT QU'IL SERAIT TRÈS DIFFICILE DE REPÉRER 
UN ÊTRE HUMAIN NOYÉ DANS UNE MASSE DE ROBOTS, S'IL 

SE CONDUIT EXACTEMENT COMME EUX. C'EST DANGEREUX, 
SANS AUCUN DOUTE … COMMENT SAURIONS-NOUS OÙ VOUS 
RETROUVER, YOSHO ? 














COMMENT LE SAURA-T-IL ? IL NE POURRA PAS ME 
CONTROLER, PUISQUE JE NE PORTE PAS DE CERVEAU 
MOTEUR. JE PAT RAI MES ATTITUDES SUR CELLES DE 

MES VOISINS IMMÉDIATS, J'ACCOMPLIRAI LES MÊMES UP 
GESTES, JE DEVIENDRAI LEUR OMBRE. 


SUICIDEZ-VOUS TOUT DE SUITE. Ÿ/ 
QU'EN PENSEZ-VOUS, DOC ? Z 





LE COL DF MA COMBINAISON COMPORTE UN 
ÉMETTEUR MINIATURISÉ. SA DURÉE DE 
FONCTIONNEMENT EST DE TRENTE SIX 
HEURES, SA PORTÉE, DE VINGT ET UN 
KILOMÈTRES. 






QUAND REVÉTIREZ- 
VOUS LA COMBINAI- AZUSA SE MANIFESTERA. JE LA 
PORTERAI SOUS MON COSTUME . 


DANS UNE SERVIETTE QUE f/ VOUS ESPEREZ FOUVOI 
J'ABANDONNERAI PLUS TARD ! J 4 ABORDER SUR L'ILE ? 


C'EST CE QUE JE SOUHAITE. SI J'AI LA CHANCE D'Y PARVENIR, JE ME TIENDRAI TRANQUILLE JUSQU'À L'HEURE 
DE NEUTRALISATION À NEUF HEURES DU MAUN. ENSUITE, JE TENTERAI DE SABOTER IRRÉMÉDIABLEMENT CE 
DIABOLIQUE MÉCANISME. 5 : — 


PJE L'IGNORE AUTANT QUE VOUS: 
ÊTES-VOUS D'ACCORD ? 


OBLEN ET BEFFORT ACQUIESCÈRENT SANS 
PARLER. À LA MÊME SECONDE … 





= 
EN FACE DE VOTRE 
HOTEL ! PUIS-JE 


P JE VOUS 
ATTENDS, 
CHAMBRE 12 ! 


24 ST 


MIE RACCROCHA ET LE G'MAN EN FIT AUTANT. À SA PÂLEUR. = 
SOBLEN DEVINA QUI ÉTAIT SA CORRESPONDANT NOUS VOUS LAISSONS! J'EMMÈNE YOSHO DANS MA 


7 CHAMBRE POUR QU'IL PUISSE PASSER SA 
77 N-COMBINAISON mr 


N NN 
N À 
\ AN \N 


O.K. JE VOUS RETROUVE EN BAS, 
DOC, APRÈS LE DÉPART DE MIE ? 





VOITURE ? 


Oo JA | En 


ARIGATO GOZAI 


BEFFORT SE RETROUVA SEUL, BIGLA LE RÉVEIL, AU MIEUX, IL NE VERRAIT 
MIE AZUSA QUE PENDANT TRENTE MINUTES. APRÈS TROIS MOIS DE SÉPARA- 
TION, C'ÉTAIT PEU. = 


ROIS COUPS DISCRETS FRAPPÉS CONTRE LA PORTE PRÉCI- BEF FORT L'ENLEVA DANS SES BRAS, REF ERMA LA y 
PITERENT BEFFORT DANS L'ENTRÉE. IL OUVRIT BRUSQUE-FÆ E PORTE DU TALON, SE DIRIGEA VERS LE LIT. IL SAVAIT 
QU'ELLE EN AVAIT ENVIE AUTANT QUE LUI... W 


D g TI TITTR, 

4 ? ÿ, WU, 

À V4, 
US 





LE TEMPS COULA AVEC UNE AFFOLANTE RAPIDITÉ. IL ÉTAIT NEUF HEURES CINQUANTE LORSQUE LES AMANTS ÉMER- 
GÉRENT DU TORRENT DE VOLUPTÉ QUI LES UNE ANERGES. DÉJÀ, ILS DEVAIENT PENSER À UNE NOUVELLE SÉPA - 


RATION DONT ILS NE POUVAIENT PRÉVOIR LA DURÉE [pa or | 
D JE DOIS ME AS 
S PRÉPARER, 


À L'AUTRE BOUT DE LA VILLE, SUR 
| LA TERRASSE D'UN BUILDING DE 
VINGT ÉTAGES … 





s LI 





ULE FORT NE LUI DEMANDA PAS COMMENT ELLE ÉTAIT VENUE DE PALM BEACH JUSQU'À CETTE TERRASSE SI HAUT | 
PERCHÉE. ELLE L'IGNORAIT, NATURELLEMENT, _ IL ÉTAIT CERTAIN QUE L'UNE DES SOUCOUPES VOLANTS DE 
Li FFERSON AVENUE L'Y AVAIT D ne 


L VOUS ÊTES VENUE A Ÿ 
L'HÔTEL EN TAXI ? 





POUVAIT-ELLE SAVOIR } 

QUE VOUS SORTIRIEZ } 
PAR LA PORTE DE £ 
CET IMMEUBLE ? 


CELLE VOUS ATTENDAIT AIN OUI ! CELA VOUS ÉTONNE ? À 
U 1 SANG! COWMENT \]TITTITI) il fl 
LT Pol | 


ELLE EST À BIRMINGHAM DE PUIS PLUSIEURS MOIS, SE TROUVE JE N'EN SAIS RIEN, MAIS CELA EST 
APPAREMMENT ISOLÉE DES AUTRES MEMBRES DE VOTRE TERRIBLEMENT INQUIÉTANT. ÊTES- 
ORGANISATION PENDANT L'HEURE DE NEUTRALISATION. SI VOUS SÛRE D'ÊTRE ACTUELLEMENT 

VOUS NE LUI AVIEZ PAS DIT QUE VOUS SERIEZ EN CET ENDROIT À COMPLÈTEMENT DÉGAGÉE DE, 
AUJOURD'HUI À NEUF HEURES, ELLE NE POUVAIT LE L'EMPRISE DU GRAND CERVEAU ? 


DEVINER. SR 





PLUS MAINTENANT ! IL EST 
BIENTÔT L'HEURE ET JE 
COMMENCE À SUBIR SON 
INFLUENCE . 


RÉ PONDEZ ENCORE À UNE 2443 

QUESTION : POURQUOI NE 

M'AVEZ-VOUS PAS TÉLE- 

PHONÉ IMMÉDIATEMENT 

APRÈS VOTRE REPRISE DE 
CONSCIENCE ? 


l'COUTEZ, MIE, ÉCOUTEZ! UN AVION VOUS 
ATTEND SUR LE TERRAIN DE BI 


RMINGHAM... 
IL FAUT QUE JE M'EN 
AILLE. IL FAUT QUE 
JE QUITTE CETTE 
CHAMBRE TOUT DE 
SUITE... TOUT DE 
SUITE … 





SON REGARD ÉTAIT TROUBLE, SA DÉMARCHE SACCADÉE ÂME, BEFFORT LA REGARDA S'ÉLOIGNER 
TANDIS QU'ELLE MARCHAIT VERS LE COULOIR. ELLE DANS LE COULOIR. IL REVINT DANS LA CHAMBRE, ENFILA 
N'ÉTAIT PLUS PRÉSENTE, PLUS MAÎTRESSE DE SES SON VESTON ET SORTIT. LE RONRONNEMENT DOUX DE LA 


EST L'AFFRONTER ALORS QU'ELLE SE TRANS 
FORME EN MISS ATOMOS EST DANGEREUX. INUTILE VITE, SOBLEN DOIT 
MENT DANGEREUX. 
R s M'ATTENDRE DANS =— 


Zu | paenens de | AVOITURE. 


Es 


AVEZ-VOUS VU SORTIR MIE AZUSA ? 
J'AI VU SORTIR MISS ATOMOS. . LS SNS 
ELLE EST MONTÉE DANS UNE R we A JE SAIS, C'ÉTAIT 


VOITURE OÙ L'ATTENDAIT UNE ne ect = 7 A CATHERINE LOMAKINE ! 
JEUNE FEMME BRUNE … LS RE à - Ÿ ” 





J'AI DIT : UNE JEUNE SZ PQNE I A La | 
FEMME BRUNE ! | ss 
173 na 'i É ed =] 
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ELLE DOIT PORTER UNE PERRUQUE POUR MIEUX ÉCHAPPER AUX 
RECHERCHES DONT ELLE EST L'OBJET. QUELLE MARQUE DE 
VOITURE, DOC ? 


I N'AI PAS FAIT ATTENTION. SR BEAUCOUP D'AVANCE 
[LL ÉTAIT NOIRE ET ss È SRE re SUR NOUS ? | 
N'AVAIT RIEN DE PARTIU ; e + . | 

TA, 


LIUR. DE SURCROÎT, J' 
OCCUPÉ À GUETTER 
YOUSHO, J'AVAIS PEUR 
QUIL NE RECONNUT PAS 
MIS ATOMOS, MAIS 
C'ÉTAIT FAIRE PEU DF 
CAS DE SA MÉMOIRE VI- 
SULULIT ACTUELLEMENT 
I OROUE TE N DIRECTION 
DU 


NONT NOUS ROULONS PRESQUE EN CORTÈGE. YOSHO DOIT SE TROUVER DEVANT NOUS, 
QUITQUE PART DANS CE FLOT DE VOITURES. À MON AVIS, VOUS DEVRIEZ RALENTIR. 
SE UAK MALHEUR UN INCIDENT NOUS PORTAIT À LA HAUTEUR DE MISS ATOMOS, 
, NOIRE FILATURE SERAIT COMPROMISE . TIM 

s Il! 


| 


li 





— 115 — 


TANDIS QUE LES TROIS PRINCIPAUX ADVERSAIRES DE L'ORGANISATION ATOMOS S'ELOIGNAIENT DE BIRMINGHAM, QUE 
YOUNG ET SES HOMMES RECHERCHAIENT VAINEMENT DORA WILKINS, LES MEMBRES DU KLAN VAQUAIENT A LEURS OCCU- 
PATIONS. L'UN D'EUX, UN CERTAIN RICK STRANG, EXPLOITAIT UN PETIT MAGASIN DANS LA TREIZIEME RUE. 


DIX HEURES SONNERENT. STRANG N'INTERROMPIT PAS SON TRAVA 
FIAIT RIEN. 


10 


7 FTP 





LA-HAUT, MADAME STRANG TERMINAIT SON MENACE, S' LU À FAIRE LA TOILETTE 





| E Fr 


L90 


dd 


LES STRANG POUVAIENT PARFAITEMENT SE CONFONDRE ais TOUTES LES FAMILLES AMÉRICAINES 


À UN DÉTAIL PRÈS : ILS APPARTENAIENT AU K. K DTA 
DÉTAIL P Lu n || BOB MAYL EST COMPLÈTEMENT Ne a 
Re #1| PANIQUE DEPUIS LA MORT DE GRAY. 


IL M'A TÉLÉPHONÉ QU'IL FUYAIT 
AU MEXIQUE ! 


P 6OB EST CÉLIBATAIRE, TANDIS QUE 
Ÿ POUR MOI, LE PRIX DU VOYAGE, 
DES REPAS, DE LA PENSION, DE 
N'IMPORTE QUOI EST À MULTIRLIER 
PAR TROIS. UNE FORTUNE ! 
D: af 


m (TE À 


ik" va | " lé V4 
ill jl {il | | D. - 1% 


| | 
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À DIX HEURES VINGT, STRANG VENDIT UN LANCER 
À UN ADOLESCENT BOUTONNEUX QUI S'IMAGINAIT 
DEMMENT QU'IL ALLAIT DÉPEUPLER LES RIVIÈRES, 
Co NTER SON STOCK. f== 


Ve 


QUOI QU'IL ADVINT, STRANG ÉTAIT PRET À SE DÉFENDRE. 
IL TIRAIT VITE ET BIEN DANS N'IMPORTE QUELLE POSI- 

TION, SAVAIT QU'ON NE L'AURAIT PAS AUSSI FACILEMEN 
QUE NATHAN FORREST. ID 


de 


























TANDIS QUE LE TYPE S'AVANÇAIT, STRANG SE REMIT À SON POINTAGE. 
IL ÉTAIT SÛR QUE LE TYPE ÉTAIT REPRÉSENTANT. PROBABLEMENT pa 
UNE NOUVELLE MAISON QUI ESSAYAIT DE S'IMPLANTER À BIRMINGHAM. ous 

p : | 


MONSIEUR 
STRANG ? 


(4 0 

















LE TYPE FOUILLA DANS SA SERVIETTE, UN NOUVEL RAS. U 
SORTIT UN OBJET BRILLANT. _} ee DE AILLI 
À | C2 1 ” SA 


L'INCONNU LE VA UN B NZ 
ÉCLAIR AVEUGLANT J T 1 née 


NE 
.k med 
\ 

x 





MON STOCK EST 
COMPLET, MON VIEUX. 






4 













L'INCONNU AVISA ALORS L'ESCALIER, 5'Y DIRIGEA 
TU 
Al 2 
FAIS UN PEU 
ATTENTION, 


TU AS RÉVEIL- 
LÉ TON FILS. 

























l'ENDANT CE TEMPS, BOB MAYL ROULAIT 
[N DIRECTION DU MUNICIPAL AIRPORT.DE- 
l'UIS QUARANTE HUIT HEUR ES, IL VIVAIT 
DANS LA PEUR. MAINTENANT SON ANGOISSE 
S'ATTÉNUAIT GRADUELLEMENT AU FUR ET 
À MESURE QUE LA DISTANCE GRANDISSAIT 
INIRE LUI ET SON DOMICILE 


ss 
BON SANG, CE TAXI Eee 
TRAÎNE. __/ 










SI VOUS AVEZ UN TRUC 
POUR SAUTER PAR-DESSUS 
<Â LES AUTRES BAGNOLES Ë 

ACONFIEZ-LE MOI ET JE SAUTE-É 






SI ON ME SUIT, JE NE POURRAI 

M'EN APERCEVOIR QUE DANS 

L'ENCEINTE DE L'AÉROPORT, 
C'EST CRISPANT. 















A QUELLE HEURE, 
VOIRE AVION ? 


St VOUS AVEZ VOTRE BILLET, 
C'EST DANS LA POCHE. 


SUBITEMENT, BOB SE DEMANDA POURQUOI LE CHAUFFEUR 
LUI AVAIT POSÉ CETTE QUESTION. IL SE TASSA DANS SON 


COIN: DVOYONS, JE SUIS SORTI DE CHEZ MOI, J'AI INSTAN- 
Ÿ TANÉMENT TROUVÉ CE TAXI QUI ARRIVAIT EN MARAU- 

A DANT LE LONG DU TROTTOIR. HABITUELLEMENT, JE DOIS 
A ALLER JUSQU'À L'AVENUE POUR RENCONTRER UN 


RCE EE 7 XE 


sie TAXI LIBRE … 
ER) _ = 


7 U7 
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VOUS AVEZ DE LA CHANCE DE PARTIR EN VOYAGE. JE J'IGNORAIS QU'IL Y AVAIT UN DÉPART_ 

DONNERAIS CHER POUR ÊTRE À VOTRE PLACE … POUR WASHINGTON À CETTE HEURE-LA. 

VOUS ALLEZ VERS LE SUD ? EN PRINCIPE LE ZINC DE ONZE HEURES 
a NON ! JE VAIS SUR S'ENVOLE POUR LE MEXIQUE 


WASHINGTON ! 








MAYL SENTIT UNE GOUTTE GLACÉE LUI SI VOUS ÊTES MALADE DANS MA VOITURE, \ O.K. POUR L'INSTANT, VOUS ALLEZ 
OURIR TOUT AU LONG DE LA COLONNE JE DOIS VOUS DIRE QUE LES FRAIS DE A L'AÉROPORT, C'EST TOUT CE 
VERTÉBRALE. DEVINT BLAFARD . | RREMOTAGE SERONT À VOTRE CHARGE ! / QUI M'INTÉRESSE. APRÈS, VOUS 


ns IREZ OÙ VOUS VOUDREZ . V 
Ÿ ÇA NE VA PAS ? VOULEZ- E NE SUIS PAS MALADE! CONTI- BTS MAJEUR, PAS VA ? POUR. 
: QUE JE VAIS À WASHINGTON. PAS DUO OBEE VON UBE JA SE 
MON BAHUT ? A DEMOUS SOUVIENNE QUE VOUS ALLEZ À 
c QUE. WASHINGTON ? 





C'EST BON! OUBLIEZ-LE QUE FSI VOUS N'Y ALLEZ PAS, JE MAYL EN ÉTAIT MALADE. À DIX HEURES QUARANTE CINQ 
JE VAIS À WASHINGTON. EN /N'AI AUCUNE RAISON DE CROIRE AIL RÉGLAIT SA COURSE, PÉNÉTRAIT DANS LE HALL DE 
TOUT CAS, N'ALLEZ PAS RA-/QUE VOUS Y ALLEZ. CEPENDANTA] L'AÉROPORT. 2 

CONTER QUE JE VAIS AU VOTRE PLACE, JE ME MÉFIE- 


LL 


l- 
AL Ab 


S JE DISPOSE ENCORE D'UN LONG QUART D'HEURE. JE NE 

PARCE QUE, JUSQU'À MAINTENANT. VAIS PAS ALLER INSTALLER TOUT DE SUITE DANS, 

L'AVION DE ONZE HEURES S'ENVO- L'AVION, C'EST PLUS PRUDENT DE M'Y RENDRE NOYÉ 
LAIT POUR LE MEXIQUE. A DA DANS LE GROUPE QUE GUIDERA L'HÔTESSE. 





TANT QU'IL NE SERAIT PAS EN PLEIN CIEL IL ACHETA UN ILLUSTRE, DEUX PA- UNE VOIX PRIA LES VOYAGEURS À 
IL RESTERAIT SUR SES GARDES. IL ENTRA | ÏQUETS DE CIGARETTES, BLAGUA UNP#] [DESTINATION DE DALLAS ET EL - 
DANS LE RESTAURANT, LE QUITTA PAR PEU AVEC LA VENDEUSE PAS FA- Ve |PASO DE BIEN VOULOIR GAGNER 
L'ISSUE DONNANT SUR LA TERRASSE, RE- | | ROUCHE ET PARVINT À LA FAIRE gl ÎLEURS PLACES. JUSTE À CET INS- 
RIRE. CELA LÉ MIT D'EXCELLENTE Y@ | TANT, BOB ÉPROUVA UN BESOIN 


HUMEUR . Al LURGENT.EN FAIT, IL EN AVAIT EN 
SINTÉ RESSE À ei EE ll || 2H VIE DEPUIS UN BON MOMENT, MAIS 
| LA PEUR LUI AVAIT.EN QUELQUE 

SORTE BLOQUÉ. LA VESSIE. IL CON- 

FIA SA VALISE À LA VENDEUSE ET | 

OMME UN TRAIT. | 


si ÉD b 
semi OR 
(il OP) CN PSS 









PUS LES MINUTES S'ÉCOULERENT. L'HOMME À L'ALLURE 
MÉCANIQUE RÉAPPARUT, SE DIRIGEA SANS HÂTE VERS 
LA SORTIE. LES VOYAGEURS À DESTINATION 
D'EL PASO SONT PRIÉS DE BIEN À 
TA VOULOIR PRENDRE PLACE DANS À 
L'AVION, VOL R6, PISTE N°3 ! 


MARRANT,CE TYPE ! ON 

DIRAÏT UN JOUET MECANIQUE 

QUE L'ON REMONTE AVEC 
UNE CLEF ! 





















BIEN SUR, TOUT CELA NE SERVAIT PLUS À RIEN. MAYLE : 
N'ÉTAIT PLUS QU'UN CADAVRE. REGARDEZ, ENTRE LES 


OMOPLATES ! 


LA HILLE VE NDIT DES BONBONS, DES CHEWING-GUM, 
QUBUIA TOTALEMENT QU'UN HOMME QUI L'AVAIT FAIT 
Û 








WIRE S'ÉTERNISAIT ÉTRANGEMENT DANS LES TOILET- 
118. ELLE NE S'EN SOUVINT QUE LORSQUE L'AVION 
HÂCOLLA, ET PRÉVINT IMMÉDIATEMENT UN GARDE. 


| |: 
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UN CLIENT DÉCOUVRIT LE CORPS 
DE RICK STRANG, PREVINT LA 
POLICE. YOUNG SE RENDIT SUR 
PLACE, VIT LES CADAVRES. IL 
ALERTA SES G'MEN AFIN QU'UNE 
PROTECTION EFFICACE FUT INS- 
TALLÉE AUTOUR DES AUTRES 
KLANSMEN, MAIS DANS TOUS LES 
CAS, ILS ARRIVERENT TROP TARDE 


L'ORGANISATION ATOMOS FRAPPAIT PARTOUT 
À LA FOIS, AVEC UNE RAPIDITÉ INOUIÏE, SANS 
LAISSER NI TÉMOIN, NI TRACE. VERS MIDI, UN 
PATROUILLE DÉBARQUA DEVANT LE COT- 
TAGE DE PERCY GRIBBLE, PEINTRE EN RE- 
NOM ET MEMBRE DU K.K.K. LE SERGENT 
SCOB, QUI COMMANDAIT COGNA À LA PORTE. 
















CE MATIN-LA, 
ENTRE DIX HEURES ET MIDI, 
TROIS CENT CINQUANTE 
PERSONNES, HOMMES, 
FEMMES, ENFANTS, 
VIEILLARDS, APPARTENANT 
AU K.K.K. OÙ FAISANT 





PARTIE DE LA FAMILLE 
D'UN KLANSMAN FURENT 
ÉLECTROCUTÉS ET MAR - 
QUÉS DE LA DEVISE DE MISS 
ATOMOS, SANS POUVOIR 
ESQUISSER UN GESTE DE 
DÉFENSE. 


UN INSTANT, 


RAA J'ARRIVE ! 
>, % | | à E fl 
d “| { Y/ 4 NY 
DA EC TROCUTON ) \ NT 1408 
LA PORTE S'OUVRIT.] JUN ÉCLAIR AVEUGLANT JAILLIT, FRAP- 


7 PA SCOB ET SES HOMMES QUI TOM- 
MONSIEUR PERCY BÉRENT SANS UN CRI, PROPREMENT, 
GRIBBLE ? FOUDROYÉS. L'HOMME EN GRIS ÉVITA 

LES CORPS, S'EN ALLA D'UN PAS TRAN- 
QUILLE D'AUTOMATE BIEN HUILÉ . 


[E 











AVAIENT DÉJA "FAIT'UNE DIZAINE 
D'HABITATIONS, N'AVAIENT TROUVÉ 
QUE DES CADAVRES ENCORE CHAUDS. KR 


CETTE FOIS-CI, NOUS 
ARRIVONS À TEMPS. 












PENDANT CE TEMPS, SUR LA LARGE INTERCHANGE N° 31, 
UNE ASSEZ DENSE CIRCULATION AVAIT PERMIS AU JAPO- 
NAIS DE PISTER MISS ATOMOS SANS AUCUNE CIFFICULTÉ, 
SANS CRAINTE DE SE FAIRE REPÉRER. MAINTENANT IL 
N'EN ALLAIT PLUS DE MÊME. 


DEPUIS QU'ELLES ONT TOURNÉ 
{1 SUR CETTE ROUTE SECONDAIRE, 
LE | J'AI PEUR DE ME FAIRE RE- 

\ + | 2 MARQUER … 















QUAND YOUNG APPRIT LE DRAME, IL COMPRIT QUE LA PRÉ- 
DICTION DE BEFFORT VENAIT DE SE RÉALISER. SI LA PO- 
LICE TENTAIT DE PROTÉGER LE K.K.K. MISS ATOMOS 
FRAPPERAIT SANS PITIÉ. ALORS, DÉPASSÉ PAR LES 
ÉVENEMENTS, YOUNG ESSAYA VAINEMENT DE PRENDRE 
CONTACT AVEC BEFFORT ET SOBLEN 







DE 












POUR RENDRE LA 
SITUATION ENCORE 
PLUS CONFUSE, ILS 
SEMBLENT AVOIR 

TOTALEMENT DISPA- 
RU DE L'ÉTAT! 
















LA FORD DE MISS ATOMOS DISPARUT DANS UN CREUX 
INVISIBLE. AKAMATSU POUSSA UNE POINTE, PÉNÉTRA 
DANS LE SOUS-BOIS ET ABANDONNA SA VOITURE 

ENTRE LES TAILLIS QUI LA CAMOUFLAIENT. 


x u nu 


APRES QUELQUES MILES, LA CONFIGURATION DU TERRAIN SE 
MODIFIA BRUSQUEMENT, DEVINT VALLONNÉE, BOISÉE, CELA 


DÉCONTRACTA YOSHO. : 
_ | 


mar 













DE LA PENTE QUI FAISAIT ÉCRAN 
ENTRE LUI ET LA SOUCOUPE, CHAN 
GEA DE TENUE, VÉRIFIA LE FONC: 
TIONNEMENT DE L'ÉMETTEUR QUI 
GUIDAIT BEFFORT ET SOBLEN. RE- 
MONTA EN HAUT DU TALUS, ET 
S'ALLONGEA DANS L'HERBE. 


LS = À 










IL S'ASSURA QUE PERSONNE NE SE CA- 
CHAIT DANS LES ENVIRONS IMMÉDIATS, 
MONTA LENTEMENT LE TALUS AU SOM- 
MET DUQUEL COL PENN AVAIT ÉTÉ 
DÉSINTÈGRÉ. 


AU PAS DE COURSE, IL S'AVENTURA EN 
LL RRAIN DÉCOUVERT, TOMBA SUR UNE 
VILILLE TENTE ET UNE GUIMBARDE. 

L'[ IAIT LA QUE COL PENN AVAIT TROU- 
VÉ LA MORT, MAIS LE JAPONAIS NE POU- 


















Æ TJ IL ME FAUT AT. 
=5À TENDRE UNE 





HW VIAIT CERTAIN QU'IL SERAIT REPÉRÉ ET TUÉ S'IL 
LHANCHISSAIT LE TALUS. EN REVANCHE, LES ONDES 
MOILTELLES SERAIENT OBLIGATOIREMENT COUPÉES 
AU QUE L QU'UN SORTAIT DE LA SOUCOUPE. 
l 5 #7 C'EST À CE MOMENT-LA 
QU'IL ME FAUDRA AGIR ! 


UNE HEURE COULA DANS LE PLUS COMPLET SILENCE, 
DANS LA PLUS MORNE IMMOBILITÉ, YOSHO IMAGINAIT 
BEFFORT ET te PROCHES, ÉCOUTANT LES BIP BIP 
DONT L'INTENSITÉ NE VARIAIT PLUS D'UN TON. ENFIN, f- 
UN MOUVEMENT IMPERCEPTIBLE ANIMA LA SOUCOUPE. 










AKAMATSU S'ÉCRASA DANS L'HERBE LORSQU'UNE SILHOUETT LA FORD S'ÉBRANLA, EFFECTUA UN RTE U 
REVÊTUE DE LA FAMEUSE COMBINAISON APPARUT. LA SIL - TOUR, PIQUA DROIT SUR AKAMATSU, QUI RÉFLÉCHIS- 


HOUETTE SAUTA À TERRE, INSPECTA LE SECTEUR, FIT UN SAIT À TOUTE ALLURE. [JE Suis PERSUADÉ QU'ON NP 


Ep _— = wi #0 FN'A PAS DÉTECTÉ MA PRÉSENCE. DONC, LE FAIT PR 
: QUE LA FORD SE DIRIGE PRÉCISÉMENT DE MON A8 
N' 


CÔTÉ N'EST QU'UNE COÏNCIDENCE … 





ee , , 4 NS 

AKAMATSU TOURNA LA TÊTE, VIT DE NOUVEAU LA L 
VIEILLE TENTE. INSTANTANÉMENT, UN DÉCLIC SE YOSHO ENTENDIT LE MOTEUR DE LA FORD QUI APPROCHAIT, IL 

PRODUISIT DANS SON CERVEAU. [LE PROPRIÉTAIRE Y DÉVALA LA PENTE, PLONGEA DA $ UN TROU. LA VOITURE 
OU TACOT S'EST SANS DOUTE TROUVÉ SUR PLACE AU PASSA À UN MÊTRE DE LUI, S'ARRÊTA À CÔTÉ DE LA VIEILLE 

PLUS MAUVAIS MOMENT. IL N'A PU RÉSISTER À LA 
ACURIOSITÉ LORSQUE LA SOUCOUPE À ATTERRI. 

À IMAGINER.. 









LE NOIR RECULA, LEVA SON ARME 
AJUSTA LA FORD 


L'HOMME SE DÉPLAÇA DE QUELQUES] | YOSHO N'IGNORAIT PAS QUE LE GRAND 
PAS. AKAMATSU SE RUA SUR LUI. _J CERVEAU LE RANIMERAÏT SOUS PEU, 
= 3 = | QU'ENCE MÈME INSTANT UNE LAMPE 
Sr " DEVAIT FOLLEMENT CLIGNOTER SUR 
UN, ORDINATEUR. IL RAF LA LE FUSIL 


DÉSINTÉGRAT EUR . 


+ A 

























IL S'EFFORÇAIT DE GARDER UNE ATTITUDE NATURELLE, 
MAIS NE POUVAIT STOPPER LA TRANSPIRATION AIGRELETTE QUI 


L J'AI LA POSSIBILITÉ DE DESINTEGRER 
LA SOUCOUPE, MAIS CE SERAIT UNE VICTOIRE INCOMPLÈTE. 
AILLEURS, LE GRAND CERVEAU CONTINUERAIT DE SUIVRE SON 

EFFROYABLE PROGRAMME. 


SOURDAIT DE SES PORES. 








11 PIVOTA, VIT UNE FAIBLE LUEUR QUI 

LIL TRAIT DE LA COQUE MÉTALLIQUE. 

DANS UN RÉFLEXE, IL COUPA LE RAYON 

Li SA MAIN. INSTANTANÉMENT, UN RON- 

LONNEMENT TÉNU S'ÉLEVA ET LA PAROI 
1 MIT DOUCEMENT EN MOUVEMENT. 


© F À FAIT, IL REMONTA LE TALUS, SE PRÉSENTA SANS F 
HÉSITER SÛR L'AUTRE VERSANT. [LR LAMPE DE L'OR. 


DINATEUR EST MAINTENANT DÉFINITIVEMENT ÉTEINTE, 
ELLE DOIT SE CONFONDRE AVEC LES AUTRES LAMPES, 
ÉGALEMENT ÉTEINTES, SYMBOLISANT LES MEMBRES 
“HORS DE SERVICE" DE L'ORGANISATION. 














ILSE PO 


TEMPS QU'AKAMATSU JOUAIT SA VIE. 


E PRE, 







CO 


YOSHO AVALA SA SALIVE, QUASIMENT 
SOLIDIFIÉE PAR CETTE ÉPREUVE, 

S'ENGAGEA DANS L'OUVERTURE. 

SANS LE SAVOIR, IL PASSA DANS UNE À VOUS FUMEZ 
ZONE DE NEUTRALISATION, ET SON À TROP ! 
PRÉCIEUX ÉMETTEUR CESSA BRUS - 

QUEMENT DE FONCTIONNER. DÉSOR- 

MAIS, IL ÉTAIT SEUL DANS LA 





VAIT QUE LE GRAND CERVEAU ENREGISTRAÂT INS- 
TANTANÉMENT LA DISPARITION DE SON SERVITEUR, MAIS IL 
SE POUVAIT AUSSI QU'UN CERTAIN TEMPS S'ÉCOULAT AVANT 
QUE LA NOUVELLE FUT TRANSMISE. C'ÉTAIT SUR CE LAPS DE 


DANS LE SECOND CAS, LE GRAND CERVEAU ENREGISTRERA LA 
DISPARITION DU CERVEAU MOTEUR PORTANT TEL NUMERO, 
À MAIS CERTAINEMENT PAS LE SIGNALEMENT DE L'HOMME QUI 


YOSHO SE PLACA À L'ENDROIT OÙ S'ÉTAIT TENU LE 
NOIR, LEVA LES BRAS COMME L'AUTRE L'AVAIT FAIT 
RIEN NE SE PRODUISIT. IL SE DÉPLACA, RECOMMEN- 

















L'AIGUILLE EFFECTUA UN BOND, RE- 
PRIT SA POSITION, REMONTA INSEN- 
SIBLEMENT. 


ÇA Y EST, 
IL REPART ! 


EXACT ! À MOINS QU'IL 
ROULE AU PAS. 


LES DEUX HOMMES SAVAIENT QUE 
YOSHO AVAIT ATTEINT SON BUT PUIS- 
QU'IL NE S'ETAIT PAS DÉPLACÉ DE- 
PUIS SOIXANTE MINUTES. MAIS IGNO- 
RAIENT CE QUI LE MAINTENAIT AINSI 


L'ARRE TETE ATTENTE 
M'ÉNERVE ! SAVEZ-VOUS QUE NOUS 
SOMMES ICI DEPUIS PLUS D'UNE 

EURE ? 


BEF FORT DÉTESTAIT L'INACTION, IL 
PRENAIT SUR LUI-MÊME POUR NE PAS 
ALLER FAIRE UNE RECONNAISSANCE. 
SOUDAIN, LES BIP-BIP RÉSONNÉRENT 
SUR UN AUTRE TON. 


REGARDEZ, Ÿ OUAIS, MAIS SA PRO- 
GRESSION N'EST PAS 
FRANCHE, IL SEMBLE L 
MÊME QU'IL REVIENT ENZ 
ARRIÈRE . 


















































LES BIP-BIP PERDIRENT UN PEU D'INTENSITÉ. L'AIGUIL LE GRIM- W | SION, LE RÉSULTAT N'AURAIT PAS ÉTÉ DIFFÉRENT. 
PA ENCORE DE QUELQUES MLLIMÊTRES, SE FIGEA. C'ÉTAIT POURTANT, NOUS SAVONS QU'IL NE L'A PAS FAIT, 
L'INSTANT OÙ AKAMATSU SE PRÉSENTAIT DEVANT LA SOUCOUPER N'EST-CE PAS ? 
LE RÉCEPTEUR SE TUT SUBITEMENT, L'AIGUILLE DÉGRINGOLA 










VOUS ALLEZ FILER JUSQU'AU PLUS 
PROCHE TÉLÉPHONE ET VOUS PRÉVIENDREZ 
YOUNG ET LE GÉNÉRAL STUART. IL FAUT ‘ 
CE SECTEUR SOIT COMPLETEMENT ÉVACU 

DANS L'HEURE 





ION STOPPÉE. 






WG TROP BRU- 
TALE. 





BON SANG! VOUS VOUS RENDEZ COMPTE, PAS D'AUTRE 


DITES À STUART D'APPLIQUER te 
ALES GONSIGNES DE L'OPÉRATION TS ME DANS CETTE SOLUTION ! 





LE-POINT OÙ L'EMISSION A CESSÉ DOIT SE TROUVER À QUEL- 
QUES CINQ CENTS MÊTRES D'ICI. EN SUIVANT CETTE ROUTE, 
JE L'ATTÉINDRAI RAPIDEMENT. APRÈS QUOI, ET SELON 

L'URGENCE DU MOMENT, JE ME SERVIRAIÏ DE LA VOITURE DE 
YOSHO POUR RALLIER À MON TOUR LE PLUS PROCHE 
TÉLÉPHONE ! 





RIEN N'EST ENCORE FAIT. LT RQ 


STUART SAIT QU'IL DOIT 
ATTENDRE MON SIGNAL 
AVANT D'AGIR. _ 











SI VOUS NE DÉCOU- 
VREZ PAS LA 
VOITURE ? 









TANDIS QUE LA CHEVROLET DISPARAISSAIT, BEF FORT SE 
METTAIT EN MARCHE. IL MONTAIT D'UN PAS VIF ET PAR- 
VINT RAPIDEMENT À LA VOITURE DE YOSHO. 





J'ATTENDRAI VOTRE RETOUR ! 
COMME ÇA, JE SUIS = 


D'AÇCORD. FINALEMENT, JE 
PRÉVIENS STUART D'AVOIR 
À AMORCER L'OPÉRATION 
IA, PUIS JE REVIENS ICI ? 






BEFFORT TROUVA PLUS LOIN D'AUTRES EMPREINTES DE 
- PAS. CE N'ÉTAIT PLUS EXACTEMENT CELLES DES CHAUS- 
U'INDICE EN INDICE, BEFFORT GAGNA LA LISIÈRE D | _SURES DE YOSHO, MAIS LA POINTURE RESTAIT LA MÊME. 


LU LA FORÊT, DÉBOUCHA SUR LE PLATEAU. PAS DE os ABSOLUMENT \9_ "SR 
ICI, UN DÉSINTÉ GRA AVOIR UNE CONFIRMATION | ; 
TEUR EST ENTRE Æ8S | SUR LE SORT DE YOSHO ‘ : 
. Rx EN ACTION ! 0 AVANT D'ENTREPREN- 4 


CA 
4 < EN 


VE 


AN | | 
| N ae 
> } PA DS 
NN À AUS NN\\N NA Te DS 





BEFFORT SF DÉCIDA ENFIN À AVANCER. IL GRIMPA PRUDEM- 
MENT LA DÉNIVELLATION. SON REGARD EN FRANCHIT LE 
SOMMET, ENTREVIT LA FORME ARRONDIE DE LA SOUCOUPE. _Æ 
ILSE JETA À TERRE, COEUR BATTANT. [JE suis ENCORE VIVANT, 


À FORCE DE PATIENCE, IL FINIT PAR DÉCOUVRIR UNE | 
EMPREINTE BEAUCOUP PLUS GRANDE. RARE 
MENT CELLE DU PILOTE DE LA VOITURE ATOMSÉE. 


JE SUIS PRÊT À PARIER QUE YOSHO EST VIVANT... NS 
S'IL Y À EU UNE BAGARRE ENTRE YOSHO ET LE PILOTE 











DONC, CELA SIGNIFIE QUE YOSHO A RÉUSSL. SINON LES OCCU - 
DE LA SOUCOUPE AURAIENT ÉTENDU LE RAYO 


TS 


PAN D'AC- 


QUI REMONTENT 
AU SOMMET DU 





COMME L'AVAIT FAIT YOSHO UNE HEURE PLUS TÔT, BEFFORT NE 
POUVAIT QU'ATTENDRE UNE OCCASION D'INTERVENIR. SON ES - 
POIR REPOSAIT UNIQUEMENT SUR AKAMATSU, QUI DÉTENAIT TOUS 


CEPENDANT, YOSHO ÉTAIT PARVENU TRES VITE EN 
HAUT DES DIX MARCHES. DERRIÈRE LUI, LE PANNEAU 
S'ÉTAIT RABATTU. PARTOUT, SON CORPS FROLAIT 


LES ATOUTS DE CETTE DIABOLIQ NI STUART, NI 


YOUNG NE BOUGERONT SANS 


LES PAROIS, TANT LA PLACE AVAIT ÉTÉ MINUTIEU- 
SEMENT CALCULEE. 


MON ORDRE, MAIS MOI, JE 
N'ENTREPRENDRAI RIEN SANS 
UN SIGNE DE YOSHO. LA 
MOINDRE FAUTE COÛTERAIT 
DES CENTAINES DE VIES, LA 


MORT DE MISS ATOMOS, 
YOSHO.., NON, JE NE SUIS 


PAS PRÊT DE LANCER 


L'OPÉRATION B.A. ! 


YOSHO TOUCHA DU DOIGT LA PAROI DU FOND, ET CELLE-CI 
S'EFFAÇA AUSSITOT, DÉVOILA UN COULOIR CIRCULAIRE 
NIMBÉ D'UNE ÉTRANGE LUMINOSITÉ BLEUÂTRE. RIEN 
N'ÉBLOUISSAIT, MAIS TOUT PORTAIT LA LUMIÈRE ET PRE - 


NAIT DES REFLETS DE CRISTAL. ICI, L'INSONORISATION 
| } TROUVE TOUTE SA SIGNIFICATION. 
/ 





DE 


IA 


YOSHO SURSAUTA PRESQUE LORSQUE LA PAROI COULIS- 

SA D'UN MÊTRE, JUSTE DEVANT LUI. IL OBLIQUA DANS 

LE MINCE PASSAGE, PÉNÉTRA DANS UNE SALLE RONDE, 
RÉPRIMA UN FRÉMISSEMENT. , 


AKAMATSU PRIT PLACE SUR LE SIEGE LIBRE, S'ASSEYANT 
AVEC RAIDEUR.:IL FERMA À DEMI LES PAUPIÈRES, ÉPIA 
CEUX QUI L'ENTOURAIENT. ILS PARAISSENT DORMIR 


MAIS LEUR RESPIRATION N'EST PAS ASSEZ PROFONDE 
POUR CELA. EN OUTRE, LEUR ATTITUDE N'EST PAS / 
CELLE QUE PROVOQUE LE SOMMEIL. 714 









JE NE PEUX RIEN FAIRE 

AVANT DEMAIN MATIN, MAIS 
JE SOUHAITE QUE BEFFORT 
NE PERDE PAS PATIENCE ! 


NTI EORT RETROUVA SOBLEN QUI SE RONGEAIT D'IN- PR 


4 Co) | 
AUCTUDE. P BON SANG, JE À PAS si VITE, Doc 1 
VOUS CROYAIS MORT ! ee | 
us | 
NE acre l 





COMME PERSONNE NE BOUGEAIT, YOSHO REPORTA SON 
ATTENTION SUR LA BOULE TOURNANT ÉTERNELLEMENT 
SOUS SA CLOCHE DE VERRE. 


DE CETTE BOULE. JE VAIS METTRE MES MAINS SUR MES GE- 
NOUX, DE CETTE FAÇON, JE POURRAI CONSULTER MA 
MONTRE SANS AVOIR BESOIN DE LEVER LE BRAS. 










LES ORDRES DOIVENT VENIR 


BEFFORT RESTA EN POSITION JUSQU'À MIDI, JUGEA QU'IL 
TAIT PARFAITEMENT INUTILE DE CONTINUER À SUR - 


VEILLER CET ENGIN CONTRE LEQUEL IL NE POUVAIT 

RIEN DANS L'IMMÉDIAT. a 

= IL FAUT LAISSER 
YOSHO COURIR SA 
CHANCE, EN ESPÉ- 
RANT QU'IL N'Y 
LAISSERA PAS SA 


JE CROIS QU'IL EST TOUJOURS 
EN VIE. SON EMETTEUR S'EST ARRE- 
TE POUR UNE RAISON QUE NOUS 
IGNORONS MAIS IL A RÉUSSI À 
PENÊTRER DANSUNE SOUCOUPE 
VOLANTE QUI STATIONNE SUR 


UNE SOUCOUPE COMME 
CELLES QUE NOUS AVONS 
VUES CE MATIN DANS 
JEFFERSON AVENUE ? 























OUI, MAIS POURQUOI DITES - VOUS CELA ? 


PARCE QUE ÇA BARDE À BIRMINGHAM. PRES DE 
TROIS CENT CINQUANTE KLANSMEN ONT ÉTÉ 
ASSASSINÉS DEPUIS SIX HEURES DU MATIN. 
YOUNG ET SES HOMMES SONT SUR LES DENTS. 
LE “GRAND SORCIER IMPÉRIAL" DES KLANS UNIS(1) 
À MIS LE PRÉSIDENT EN DEMEURE DE PROTÉGER 
LE K.K.K. C'EST LA PREMIÈRE FOIS QUE L'ON 
VOIT CELA, LA PRESSE TITRE SUR HUIT COLONNES. 







NON ! ELLE EST BEAUCOUP PLUS GRANDE. EN VÉRITÉ, 
J'AI L'IMPRESSION QU'IL S'AGIT D'UN VÉRITABLE LABO- 


RATOIRE VOLANT ! 
UNE SORTE DE RELAIS 
ENTRE LE GRAND CERVEAU ET LES 
MEMBRES DE L'ORGANISATION A TOMOS 
OPÉRANT EN ALABAMA ? 



































ROBERT SHELT 





1) TITRE QUE PORTE OFFICIELLEMENT ON - 












SEULEMENT LOGIQUE, DOC! J'AI UNE PEUR BLEUE DE 
VOIR SE RENOUVELER LES EXTERMINATIONS QUE NOUS 
AVONS CONNUES. NOUS NE POSSÉDONS ENCORE AUCUNE 
ARME CAPABLE DE RÉPONDRE EFFICACEMENT AUX 

DIABOLIQUES INVENTIONS DE MADAME ATOMOS. SAVEZ- 
VOUS QUE, Si YOUNG S'ATTAQUAIT À MISS ATOMOS, LE 

GRAND CERVEAU RÉDUIRAIT BIRMINGHAM EN CENDRES 
AUSSI VITE QUE JE LE DIS ? 






CYNIQUE, DOCTEUR, MAS gg 
J'ESPÈRE QUE MISS ATOMOS 

S'EN TIENDRA À L'EXTER- ÿ 
MINATION DU'K.K.K. 










AINSI, ET AUSSI PARADOXAL QUE CELA PUISSE PARAÎTRE, 
NOUS EN ARRIVONS À SOUHAITER QU'AUCUN MEMBRE DE 
L'ORGANISATION ATOMOS NE SOIT TUÉ AFIN D'ÉVITER DES 
REPRÉSAILLES. AVOUEZ QUE C'EST UN SPLENDIDE 


VOUS, BEFFORT ? /PUISSANCE , DOC. ELLE NE SERA PLUS 
QU'UN SOUVENIR S1 YCSHO RÉUSSIT DANS 
SON ENTREPRISE. QU'IL COURT- 
CIRCUITE LE GRAND CERVEAU ET L'OR- 
GANISATION ATOMOS AURA VECU. Rs 








ON ENTENDIT BRUSQUEMENT UN SIFFLEMENT COMME 
UNE STRIDULATION D'OBUS, MAS EN PLUS AIGU. LES 
DEUX HOMMES LEVÉRENT LA TÊTE ET VIRENT UN 

OBJET ROND ET BRILLANT QUI DISPARAISSAIT DANS 
LE CIEL EN DIRECTION DU SUD. EH BIEN IL 


SEMBLE QUE NOTRE AMI YOSHO SOIT EN ROUTE 
POUR TENTER LE COURT-CIRCUIT DONT VOUS 
PARLIEZ. ET NOUS N'AVONS PAS EU LE TEMPS 
DE LEVER LE PETIT DOIGT.... 











BEFFORT NE COMMENTA PAS. DEPUIS QU'IL AIMAIT MISS 
AT IL ÉTAIT DEVENU PLUS VULNÉRABLE, RESSENTAIT 
DES EMOTIONS INCONNUES JUSQU'ALORS .f DANS L'INTÉRET 


DES ÉTATS-UNIS, J'AURAIS OÙ OFFRIR MA DÉMISSION AU DIREC- 
TEUR DU F.B.L DEPUIS LONGTEMPS. UN AUTRE QUE MOI EUT 
ABATTU MISS ATOMOS SANS HÉSITATION AFIN DE RETIRER AU 
GRAND CERVEAU UNE PARTIE DE SON EFFICACITÉ... 












MAIS REVENONS À YOSHO. [L AVAIT LA File 
D'ÈTRE LA DEPUIS DES SIÈCLES. LE SILENCE N'ETAIT 
TROUBLÉ QUE PAR LE RONRONNEMENT DE LA BOULE 
PIVOTANT FOLLEMENT SOUS LA CLOCHE DE VERRE 

EN PRODUISANT UN HALO BLEUÂTRE DONT LA LUEUR 
MOUVANTE ÉTAIT HALLUCINANTE [L'AIR DEVIENT * 


MD 1 LOURD, IRRESPIRABLE. MISS ATOMOS 
AUSSI SOUFFRE DU MANQUE 
D'OXYGÈNE. 


# 























BEFFORT TEMPORISAIT, FAISAIT TOUT POUR SAUVER CELLE 
QU'IL AIMAIT, MAIS JL N'ÉTAIT PAS SUR D'ÊTRE SUR LA BONNE 
VOIE, ET CELA CRÉAIT EN LUI UN SENTIMENT DE CULPABILITÉ E| 
QUI, COMME EN CET INSTANT, LE LAISSAIT SANS RÉACTION. 


SOBLEN A DIT : "NOUS N'AVONSL 7 
PAS EU LE TEMPS DE LEVER 
LE PETIT DOIGT”. C'EST VRAI, 
MAIS JE ME DEMANDE SI, EN 
{IN DE COMPTE, JE N'EN SUIS 
À l'AS RESPONSABLE ! 






INRE VANCHE, LES AUTRES OCCUPANTS DE LA SOUCQUPE| ÎDE DÉDUCTION EN DÉDUCTION YOSHO FINIT PAR ACQUÉRIR 
1 MBLAIENT S'ADAPTER SANS PEINE À CETTE TEMPÉRA- | | LA CERTITUDE QUE SEULE, MISS ATOMOS ÉTAIT VIVANTE 


LUXE D'ÉTUVE [EN FAIT, JE COMMENCE À CROIRE E DANS CETTE ASSEMBLÉE DE PÉTRIFIÉS. 

QU'ILS NE RESPIRENT PAS DU TOUT. PAR-DESSUS LE Ÿ ILS NE VIVENT QUE 

l'ONRONNEMENT DE LA BOULE, ON N'ENTEND QUE LA MÉGANIQUEMENT DES ROBOTS 
I SPIRATION DE MISS ATOMOS ET LA MIENNE … GRACE AU GRAND RIEN QUE DES 


LES AUTRES. 





ROBOTS ! 





AKAMATSU SE PRÉPARA À CALQUER SES GESTES SUR CEUX DE 
SON VOISIN MAIS CE FUT MISS ATOMOS QUI SE MIT EN MOUVE- 











TOUT À COUP, ET SANS QU'AUCUN SIGNE L'EUT LAISE 
PRÉVOIR, CES RQBOTS ET MISS ATOMOS OU- i 
VRIRENT LES YEUX. [ YAINTENANT JE RISQUE VRAI: 


MENT MA VIE. Si LE GRAND CERVEAU DONNE DES 

ORDRES DIFFÉRENTS À CHACUN DE SES SERVITEURS, 
JE NE RÉAGIRAI ÉVIDEMMENT PAS DANS LE BDN 
SENS ET JE SERAI AUSSITÔT DÉMASQUE … 





ALORS, LA SOUCOUPE S'ENLEVA DE TERRE. UNE ACCÉLÉRA- F7 
TION FULGURANTE PLAQUA YOSHO À SON SIÈGE, PUIS LA 
VITESSE SE STABILISA, LÀ TEMPÉRATURE BAISSA ET L'AIR 


DEVINT PLUS RESPIRABLE. 


LE VOL DURA ENVIRON SEPT MINUTES, PUIS LA SOU- 
COUPE SE POSA DOUCEMENT, S'IMMOBILISA. TOUTE UNE 
PAROI DE L'ENGIN COULISSA SANS BRUIT. 
FU LA GRANDE AVENTURE 
VA COMMENCER … 
"0 














CELA ETAIT SURPRENANT.CEPENDANT ,YOSHO DÉCOUVRI 
RAPIDEMENT QUE CETTE FAÇON DE PROCÉDER RENDAIT 
TOUT SABOTAGE IMPOSSIBLE . POUR FAIRE FONCTION- 
LI NER UNE MACHINE, IL FAUT NEUF SERVITEURS. POUR LA 








DE PRIME APAAD L'AGITATION QUI RÉGNAIT LA SEMBLAIT 
DÉSORDONNÉE, MAIS YOSHO CONSJATA VITE QUE LES 
HOMMES ET LES FEMMES NE SE DCPLAÇAIENT QUE PAR 

ÉQUIPES DE NEUF .J LES MEMBRES DE CHAQUE ÉQUIPE 

J ACCOMPLISSENT TRÈS EXACTEMENT LES MÊMES GESTES. 

LEUR TÂCHE CONSISTE ESSENTIELLEMENT À MANOEUVRER 

DES MANETTES, À TOURNER 
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À PART CELA, YOSHO NE SAVAIT PAS DU TOUT 
SE TROUVAIT. IL PENSAIT ÊTRE AU COEUR DE 
CITÉ ATOMOS, MAIS N'OSAIT TROP Y CROIRE. 


TOUT A ÊTE FACILE, 
BEAUCOUP TROP FACILE ! 
0 





IL 


CONTRAINT DE CONSERVER DANS SON EQUIPE LA PLACE DU 
NOIR QU'IL AVAIT DÉSINTÉGRÉ, YOSHO DEVAIT SE PLIER À LA 
DISCIPLINE DES HUIT AUTRES. LE PREMIER DE LA FILE SE MIT 
EN MARCHE. YOSHO SUIVIT CELUI QUI LE PRÉCÉDAIT, TOURNA 
LORSQU'IL TOURNA, LEVA LA MAIN LORSQU'IL LA LEVA, 

ABAISSA UNE MANETTE EN MÊME TEMPS 
















IL S'EFFORÇAIT AU CALME, MAIS LA TERREUR SE RSA 
INSIDIFUSEMENT EN LUI. LE SPECTACLE AUQUEL IL ÉTAIT 
OBLIGÉ DE PRENDRE ns DANS UN SILENÇE DE TOMBEAU 
{T AVEC DES GESTES MÉCANIQUES ÉTAIT ÉPOUVANTABLE- 
MENT DÉEPRIMANT. 


CE HALL EST SANS ISSUE. 

IF NE PARVIENDRAI SANS 

DOUTE JAMAIS À EN SOR- 

ITR. JE VAIS DEVOIR FI- 

NIR MES JOURS AU MILIEU 
DES MORTS. 


INUTILE! VOUS POUVEZ 
\TOPPER TOUTES VOS 
UNITÉS. QUOI DE NOU- 


STRICTEMENT RIEN DEPUIS 
MIDI. LE K.K.K. COMPTE SES 
MORTS, LANCE PROCLAMATION 
SUR PROCLAMATION PAR LA VOI 
DE SON CHEF, SHELTON, ET TEN 
VISIBLEMENT DE PROFITER DEL 
SITUATION POUR EBRANLER 

L'OPINION. 
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PENDANT CE TEMPS, À BIRMINGHAM, BEFFORT ET SOBLEN 
APPRENAIENT QUE LES RADARS DU GÉNÉRAL ol 
AVAIENT ENREGISTRÉ LE PASSAGE D'UN ENGIN SE DÉPLA- 
ÇANT À GRANDE VITESSE. VINGT À VINGT CINQ MILES À 
L'HEURE. DIRECTION PLEIN SUD. NOUS L'AVONS SUIVI 


PENDANT SEPT MINUTES. IL A SOUDAINEMENT DISPARU 
ICI, DANS LE GOLFE DU MEXIQUE, PROBABLEMENT AU 
LARGE DE PENSACOLA. DEPUIS, RIEN ! LA MARINE FAI 


Ju AU MUNI- 
CIPAL AIRPORT NOUS À DONNÉ LE SIGNALE- 
rt D'UN HOMME. UN TYPE ASSEZ GRAND, 
VÊTU DE GRIS, COIFFÉ D'UN FEUTRE NOIR ET 
PORTANT UNE SERVIETTE FAUVE. IL SE DÉPLA- 
ÇAIT BIZARREMENT EN PÉNÉTRANT DANS 
ES TOILETTES, DERRIÈRE BOB MAYL. 


BIZARREMENT ? 








HEU.. IL AVAIT TOUT D'UN AUTOMATE. MES GARS LE NE CROYEZ PAS QUE VOS SERVICES SONT DEVENUS BRUSQUE- 
RECHERCHENT MAIS C'EST COMME SI NOUS CHERCHIONS MENT INCOMPÉTENTS. L'HOMME EN GRIS EXISTE CERTAINEMENT 
UNE PARCELLE DE BICARBONATE DANS UN SAC DE FA- EN PLUSIEURS EXEMPLAIRES. CE N'EST PAS UN HOMME SEUL 
RINE. CE SIGNALEMENT PEUT S'APPLIQUER À N'IMPORTE /[QUI PEUT ASSASSINER TROIS CENT CINQUANTE PERSONNES EN 
QUI. JE DOIS AVOUER QUE NOUS SOMMES INCAPABLES DE DEUX HEURES. VOS G'MEN SONT PRIS DE VITESSE, TOUT COMME 
METTRE LA MAIN SUR UN INDICE SÉRIEUX. JE N'AI JAMAIS / } NOUS LE SOMMES, ET S'IL N'Y À PAS DE TÉMOINS, C'EST TOUT 

> We | BONNEMENT PARCE QU'ILS ONT ÉTÉ SUPPRIMÉS. 
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APRES CETTE DÉCLARATION PESSIMISTE, LE SILENCE RE- \/ IL NE NOUS RESTE PLUS QU'À ATTENDRE LA 
roNss DANS LE LOCAL QU'UTILISAIT STUART COMME Q.G. - | PROCHAINE OFFENSIVE, N'IMPORTE OÙ, 
LES TÉLÉPHONES DEMEURAIENT MUETS, LES TÉLESCRIP- N'IMPORTE QUAND. COMME JE VOUS L'AI DÉJÀ 
TEURS SILENCIEUX. LE MOT "ATOMOS" ÉTAIT DANS TOUS EXPLIQUÉ, JE CROIS QUE FETE OPÉRATION 
LES ESPRITS, BIEN QUE LA CRIMINELLE ORGANISATION À CONTRE LE K.K.K. ÉTAIT IMPRÉVUE. CE 

MBLÂT AVOIR CESSÉ TOUTE ACTIVITÉ. N'ÉTAIT RIEN DE PLUS QUE LA VENGEANCE 
DU GRAND CERVEAU POUR LA MORT DE dé 
CATHERINE LOMAKINE. 
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À MON AVIS, CETTE AFFAIRE EST FINIE, ET L'ORGANISATION V// ” 
DOIT ÊTRE EN TRAIN DE TERMINER LA MISE AU POINT D / 


L'ATTAQUE QU'ELLE PRÉPARAIT QUAND CATHERINE À ÉTÉ 
EN TUÉE 


AUCUNE ILLUSION À CE SUJET, SMITH. SON ESCAPADE ÉTAIT SANS ESPOIR. À L'HEURE 
QU'IL EST, ON L'OPÈRE SANS DOUTE POUR EN FAIRE UN ROBOT DE MISS ATOMOS ! ; 
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Lila de Caicutt8* Chinoiseries pour OSs. LE 
Tactique Arctique e LS 


POUR O.S.S. 117 IL Y À TOU- 
JOURS UNE AVENTURE 
DD AUX QUATRE COINS 
DU MONDE. 
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CUS DESSINÉES POUR NII 


O.S.S 17IL 

Y À TOUJOURS 

DE L'IMPRÉVU 
AUX QUATRE 
COINS DE 
L'AVENTURE. 


164 PAGES An . 
© F UNE PUBLICATION PASSIONNANTE OÙ VOUS POURREZ EI 
à Timestriel # UNE AVENTURE COMPLÊTE DU HÉROS DE JEAN RCE : 


EN VENTE bon ) 
PR IT TE A D'AUTRES RÉCITS D'ESPIONNAGE OÙ LA LUTIE EST SAN! 


S'IL VOUS MANQUE CERTAINS NUMÉROS D'O.S.S 117, N'HÉSITEZ P à 
s : RO: .S.S “i SITEZ PAS À NOUS ÉCHIHE 
LES PUBLICATIONS AREDIT TOURCOING, NOUS NOUS FERONS UN PLAISIR DE VOUS FOUHNIH LA 11811 


DE NOTRE DISPONIBLE POUR AUTANT QUE VOUS AYEZ L'OBLIGEANCE pos 
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LANGAGE 


Les ingénieurs non avertis en 
matière d'informatique sont main- 
tenant à même de communiquer 
directement avec un des plus puis- 
sants ordinateurs commerciaux dis- 
ponibles, à l’aide d’un nouveau lan- 
gage mis au point en Grande-Bre- 
tagne. Il suffit en effet à l’ingénieur 
de rédiger ses ordres dans la termi- 
nologie propre au problème parti- 
culier à résoudre. Le système tra- 
duit automatiquement ces notes et 
‘es rend compréhensibles par la ma- 
chine. Ce langage, «Cleat», peut 
être dactylographié sur carte perfo- 
rée, ruban ou clavier. Une particu- 
larité intéressante : prévue pour 
être universelle, cette nouvelle lan- 
gue a été tour d’abord adaptée au 
français et à l’anglais. 


COMMUNICATIONS 


Des ordinateurs installés au 
Japon et en Suisse viennent de 
communiquer entre eux pour la 
première fois, par l'intermédiaire 
d’une liaison de transmission de 
données établie entre Martigny et 
Tokyo. La transmission a lieu par 
le câble transsibérien et par celui, 
sous-marin,reliant Naoetsu (Japon) 


A 


à Nakhodka (Union soviétique). 


ette 





CALCUL 


Le premier centre de calcul et 
de recherche sur ordinateur est en- 
tré en service en Tchécoslovaquie, 
près de Bratislava. Ses premiers tra- 
vaux seront orientés sur la statisti- 
que et la planification, l’enseigne- 
ment des méthodes mathématiques 
utilisées en sciences économiques et 
l'établissement de système de mé- 
morisation, de programmation et de 
traitement électronique des don- 
nées. 
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Le ministère fédéral allemand 
de la Recherche scientifique vient 
de faire part de son intention de 
développer l'information dans le 
pays, grâce à un premier crédit de 
quelque 450 millions de francs 
pour 3 ans. 


CIRCULATION 


Une firme londonienne va ins- 


taller à Lisbonne, au Portugal, une 
système de règlement de la circula- 


tion par ordinateur pour quelque 
130 croisements, situés sur 15 rues 
principales. Le contrat porte sur 15 
millions de francs et la mise en ex- 
ploitation est prévue pour début 
1971. 


COMPARAISON 


La première collationneuse au- 
tomatique de textes du continent 
curopéen, vient d’être mise en ser- 
vice, à titre expérimental, à l’uni- 


versité de Munster, en Allemagne 


fédérale. La machine permet la 
comparaison d’éditions apparem- 
ment identiques, décelant les moin- 
dres écarts de texte, comme les plus 
petites fautes d’impression. En 18 
mois, l’ingénieur qui est à l’origine 
du dispositif a, en laboratoire, com- 
paré ainsi la plupart des exemplai- 
res qui existent encore de l’édition 
in-folio de Shakespeare, travail qui, 
effectué normalement, aurait exigé 
quarante ans d’effort… 


En collaboration avec l’«Ins- 
titut norvégien de Recherches tech- 
niques navales », une firme norvé- 
gienne met actuellement au point 
un ordinateur destiné à assurer la 
sécurité et l’alarme des chambres 
de machines de cargos, ainsi que 
l’approvisionnement en énergie, la 
prévision des risques de collision 
et la normalisation des opérations 
de chargement et déchargement. 





Les savants de l’Institut d’E- 
lectronique et de Calculatrices » de 
l’Académie des Sciences de l’Union 
soviétique», vient de créer un dis- 
positif qui ralentit un milliard de 
fois le processus se déroulant dans 
les machines électroniques moder- 
nes ultra-rapides. Les phénomènes 
électriques sont enregistrés sur l’é- 
cran d’un tube électronique ou sur 
un ruban de papier. an Fin 
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LES MILLE ET UN VISAGES 
DU MYSTÈRE 
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EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX HABITUEL. 
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LE DÉMON DE 


l'ile wood 


Il y a, à peu près sur l’Equa- 
teur et frisant le 172e méridien, 
une petite île qui n’appartient pas 
tout à fait aux Gilberts, ni tout à 
fait aux Ellices. Sur la plupart des 
cartes marines, elle est indiquée par 
une piqûre de mouche, et quelques- 
unes, rares et anciennes en vérité, 
lui donnent le nom de Wood ; du 
diable si un seul navigateur sait 
pourquoi. 

Elle intéressait Raas, un sin- 
ulier bonhomme à la profession 
tout aussi singulière. 

Dans certaines grandes villes 
de Chine, entres autres Canton, de 
nchissimes mandarins possèdent de 
magnifiques parcs zoologiques, dont 
quelques-uns contiennent les spéci- 
mens les plus rares du règne animal. 

Aux Ellices vivent des sortes 
de pieuvres de terre, grandes égor- 
euses d’hommes, aux Célèbes des 
«rapauds monstrueux, en Australie 
des grenouilles à trois yeux et aux 
Souwarowd des mouettes-fantômes 
dont la seule vue donne le cauche- 
Mar. 

Raas s’occupait de la capture 
de pareils monstres, pour le compte 
des parcs zoologiques dont il vient 
d'être question. Cela lui rapportait 
gros et il aimait beaucoup l'argent. 

C'était un homme de mine 
tout à fait ordinaire, sans âge, 
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taciturne, descendant de ces mysté- 
rieux pirates flamands qui hantèrent 
le golfe de Carpentarie aux siècles 
derniers et y fondèrent la Grote 
Eilandt. 

Dans le temps, un drapeau 
anglais avait flotté sur l’île Wood, 
sur un misérable bungalow, servant 
de palais au résident, un pauvre 
diable abruti par le whisky et les 
fièvres. Au bout de quelques mois 
les habitants de l’île - ils étaient 
seize exactement - l’avaient ramené 
en pirogue chez le district-officer 


voisin, fou à lier, bon à jamais pour 
le cabanon. 

- I] a voulu absolument 
connaître le démon de l’île, dirent- 
ils, et nous-mêmes, nous n’y retour- 
nons plus, car cela l’a rendu méchant, 





Le district-officer dut leur 
désigner une autre résidence, et 
comme l’le Wood ne présentait 
aucun intérêt pour la Couronne 
d'Angleterre, on l’abandonna. 

Comment Raas apprit-il que 
pour lui elle en présenterait bien 
plus, voilà ce qu’il était impossible 
de savoir, car très adroit à recueillir 
les renseignements de valeur pour 
son métier, il l’était bien plus 
encore à les garder pour lui. 

Un beau jour le petit schooner 
dont il était propriétaire, parut 
devant l’île et y jeta l’ancre. 

Raas se fit conduire à terre 
dans la yole par un matelot et 
s’enfonça bravement dans le bush, 
sans honorer d’un regard l’amas de 
planches qui furent jadis la Rési- 
dence, ni le tas de pourriture, 
vestiges de l’ancien village. 

Il ne tarda pas à découvrir 
dans la pouilleuse forêt d’étroites 
pistes, qu’il examina soigneusement 
avant d’en choisir une. 

L'ile n’était pas grande et 
c’est à peu près en son centre qu’il 
fit halte devant un mamelon res- 
semblant beaucoup à un morne des 
Antilles. Une odeur suffocante le 


prit à la gorge et le força de reculer. 


- Un solfatare..! cria-t-il, cela 
doit «lui» servir de chauffage cen- 
tral. 

Il se retira sous le couvert des 
palmiers nains, s'installa aussi com- 
modément que possible sur des 
fougères rabougries, remit en poche 
la pipe qu’il s’apprétait à fumer et 
resta immobile, les yeux fixés sur 





la butte qu’il pouvait observer à 
traver le mince rideau de verdure. 

Il restait là, indifférent aux 
moustiques bourdonnant autour de 
lui et aux petites araignées rouges 
qui lui montaient aux jambes, 
quand un glapissement lui fit dres- 
ser l’oreille. 

Avec des mouvements de 
reptile, il se glissa entre les buissons, 
se rapprochant du morne, puis il 
émit un léger sifflement de satis- 
faction. 

Tout autre que Raas aurait 
frémi d’horreur à la vue de la 
monstruosité qui venait de con- 
tourner la butte. 

C'était une créature vague- 
ment humaine, aux membres tordus 
et difformes, au tronc étriqué et 
rugueux, surmonté d’une tête énor- 
me, abominable, comme celle qu’on 
voit aux dragons des vieux contes. 

Raas resta immobile à regar- 
der le monstre jusqu’au moment 
où celui-ci, poussant un lugubre 
gémissement, se mit à ramper et 


disparut derrière le mamelon. 
2 
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Raas attendit encore quelques 
minutes, puis il se releva, et traver- 
ant le bush d’un bon pas, il regagna 
le rivage où la yole l’attendait. 


Il était visiblement très 
atisfait. 


Le capitaine du schooner, un 
vieux forban qui en avait vu de 
toutes les couleurs sur les sept mers, 
‘“ gratta le crâne quand Raas lui 
cut parlé. 

- Faudra pas que nos gucules 
de muscade de matelots le voient, 
ditil, sinon ils nous fausseront 
«ompagnie sur-le-champ. Seul, je ne 
puis faire marcher notre sabot, et 
vous, Raas, vous n’y entendez rien. 

- On le mettra dans la soute 
aux voiles, dit Raas. 

- Où il fera un chahut du 
diable ! 

- .… avec une caisse de 
whisky, acheva Raas. 


- I] se pourrait bien que ce 
soit une affaire qui paie, opina le 
marin. 

À la nuit close, ils descen- 
dirent a terre avec un filet et des 
cordes. 


Le district-officer les reçut 

sans politesse. | 
- Je vous ai déjà interdit 
l'accès du port, Steevens, dit-il en 
s'adressant au capitaine, à vous ct 


à votre diablesse de barque. Si dans 
une heure je ne la vois pas filer 
grand largue vers l'Ouest, je la fait 
mettre à la chaîne. Quant à vous, 
Raas, on n’aime pas votre bobine 
par ici. 
- En fait de bobine, répondit 
Raas, j'en ai une à mon bord que 
vous aimeriez encore moins ! 
- Dans ce cas, faites vite 
route pour Canton, pour la vendre ! 
- C’est ce que je me propose 
de faire, si vous n'êtes pas acheteur! 
Le district-officer frisa de 
peu l’apoplexie. 
- Moi... acheteur de monstres 
.… VOUS OSCZ... 
- Jose... mais une fois 
à Canton ct la marchandise livrée, 
je fais la dépense d’un cäble pour 
Londres. 

Le haut fonctionnaire détestait 
Raas et Stcevens, mais la menace 
était d'importance. Il les accompa- 
gna à bord du schooner. 


*X *X *% 


Quand ils furent devant le 


Ml 


monstre qui ronflait comme une 
orgue au milieu d’un tas de bou- 
teilles vides, Raas dit : 

-L'illustre mandarin Li-Kong, 
que je sers, me l’achétera certaine- 
ment en le prenant pour un homme 
dragon. Vous me l’acheterez plus 
que probablement, quand vous sau- 
rez que cette vilaine chose n’est 
autre que le docteur Bilkins, envoyé 
par le Gouvernement anglais dans 
les îles, pour ctudier une certaine 
lèpre qui déforme hideusement Îles 
hommes et les rend parfois très 
méchants. Mais oui, Sir, le docteur 
Bilkins, que vous avez lâchement 
abandonné à son sort. en envoyant 
de faux rapports à Londres, dans 


lesquels il était porté mort ou 
disparu. Mais plutôt mort, si mes 
renseignements sont exacts. 

Or, les renseignements de 
Raas l’étaient toujours. 

Le district-officer paya, pro- 
bablement avec l'argent de la Cou- 
ronne, mais cela n’est l’affaire de 
personne, et Île Dr Bilkins fut 
envoyé dans une léproserie des îles 
où il ne tarda pas à mourir. 

Raas ne se soucia guère du 
nouveau rapport que le fonction- 
naire fit parvenir à Londres, mais 
il fut probablement très goûté et 
admiré en haut licu, puisque le 
digne district-officer reçut de la- 
vancement. DITTA Pin 


AVIS IMPORTANT A NOS AMIS LECTEURS. 


Nous recevons fréquemment des timbres-poste en rèe- 
glement de numéros anciens de publications, et nous ne 
pouvons y donner suite parce que les adresses, et même 
quelquefois les noms des envoyeurs, ont été omis | 


Que ceux qui se trouvent dans ce cas et qui sont 
surpris de ne pas avoir reçu des revues payées, veuil- 
lent bien nous écrire pour réparer cette omission qui 
nous empêche de les satisfaire . 
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UNE BRISE LÉGÈRE, VENUE DE L'OCÉAN, AGISSAIT COMME UN INFLUX BÉNÉFIQUE SUR LES 
NERFS ÉPUISÉS DU DOCTEUR GRAVES. IL SOURIAIT DÉ JÀ À LA PERSPECTIVE DE LONGUES 
PROMENADES EN MER ET DE BAINS DE SOLEIL SUR LA PLAGE. MAIS LA NUIT ET SES SE- 

CRETS N'ALLAIENT PAS TARDER À DÉJOUER SES PLANS. IL LUI FAUDRAIT BEAUCOUP DE 
SUBTILITÉ POUR PERCER À JOUR LE MNYSTÈRE DU... 
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TOUT COMMENÇA QUAND UN PÊCHEUR DES ENVONÉS DU GOUVERNEMENT ARRIVÈRENT AUS- 
RENTRANT CHEZ LUI, REMARQUA * UN SITÔT SUR LES LIEUX ET RAMENÈRENT L'ENGIN À 
OBJET NON IDENTIFIÉ ”. CAP KENNEDY . 


LES SAVANTS ET LES TECHNICIENS NE PERDIRENT PAS DE TEMPS. ILS EXAMINERENT D'ABORD 
LE REVÊTEMENT DE LA CAPSULE ET PRÉLEVERENT QUELQUES MORCEAUX DE MÉTAL... 


IL S'AGIT ÉVIDEMMENT 
, D'UN VÉHIQULE EXTRA-TERRESTRE. SES DIMENSIONS SONT 
|MPRESSIONNANTES. 





CECI FAIT, UN HOMME PÉNÉTRA À L'INTÉ- SA PEAU RESSE 
ù | MBLE 
RIEUR DE LA SPHÈRE. À UNE CARAPACE DE CRABE. 
J'AI DÉCOUVERT 
QUELQUE CHOSE D'IN- 
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MAIS IL Y AVAIT ENCORE PLUS PASSIONNANT. 


CHAQUE PANNEAU EPST MAIS COMMENT PEUVENT-ILS 
CONSTITUE UNE SORTE ESS S'EN SORTIR SANS CADRANS, BOU- 


M DE GOUVERNAIL . PCR, TONS ET LEVIERS … 
>. F Con C'EST CE QUE NOUS 


DEVRONS NOUS EF FORCER 
DE DÉCOUVRIR . 





COMPRENEZ-MOI, MADAME SOVEZ GENTIL, LES DAMES UE LJAIUN 
KLEIN, JE SUIS EN VACANCES... DE MON CLUB COMPTENT ee 
SC ABSOLUMENT SUR VOUS. AIS ONE 


/ 
QUE SE PASSE-T-IL 2 
PEUT-ÊTRE BIEN ! IL 
EST-CE QUE PAR HASARD SE PASSE DES CHOSES 
UNE TROUPE DE MARTIENS }  ETRANGES ! ALLONS 
AURAIT DÉBARQUÉ ‘SANS AU LABORATOIRE . 


CRIER GARE 2 


JE Par le presse pe 

Jus Vous roues en 

Foride ‘1 ut Lsol - 
vent que je Vous ve 


& 
<< 
DT Nous nageons en ples 

l 
. le Gouvemement 
que or Fatf 
Appel & vous 
/enez . 
sé “me dat 
à Cap eovegy PR 





4 


CE N’EST PAS UNE PETITE AFFAIRE, DOCTEUR ! NOUS 
NOUS TROUVONS EN PRÉSENCE SOIT D'UN ESPION PARTI- 
CULIÈREMENT HABILE, SOIT D'UN PHÉNOMÈNE PSNCHI- 
QUE. JE COMPTE SUR VOUS POUR NOUS AIDER À Y 
VOIR CLAIR . 
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QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, DANS LE SIMPATIENTS D'ÉTUDIER LES PANNEAUX DE 
LABORATOIRE … CONTRÔLE, NOUS LES AVI ONS DÉTACHÉS 
VOUS DITES QUE VOUS AVEZ TROUVÉ DE LA PAROI ET AMENÉS AU LABORATOIRE. 


UN VÉHICULE SPATIAL PROVENANT D'UNE ER PENPENRIN MATINS 


AUTRE PLANETE 7 TONNERRE ! LES PANNEAUX 


OUI... ET DEPUIS SON ARRIVÉE NE SONT PLUS LÀ ! 
ICI, LES ANOMALIES SE MULTI- 
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VOUS POUVEZ IMAGINER NOTRE STUPÉFAC- DOCTEUR STEINER ! VENEZ VITE ! 
TION QUAND NOUS CONSTATÂMES QU'ILS LE DOCTEUR MELTON VOUDRAIT VOUS 
ÉTAIENT REVENUS À LEUR PLACE CŒRIGINEL- VOIR ! IL Y À DU NOUVEAU AU SUJET 
LE, DANS LE VAISSEAU.” DE LA CRÉATURE TROUVÉE DANS 
MAIS QUI À PU 
FAIRE CELA 2 ET 
COMMENT 2 


NOUS AVONS MIS 
DES HEURES À DÉCOL- 
LER CES PANNEAUX. 


EN OUVRANT LA PORTE DE SON LABORATOIRE, MELTON 

AVAIT DÉCOUVERT LE MONSTRE ÉTENDU À MÊME LE 

SOL, ALORS QUE NOUS L'AVIONS PLACÉ DANS UNE 

SALLE HIBERNANTE 2 OR, IL POSSÉDAIT LE SEUL 

TROUSSEAU DE CLEFS... QUI DONC AVAIT PU 
S'INTROUIRE DANS LA PIÈCE 2 “ 


IMPOSSIBLE ! 
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LA CAPSULE … 


LA PORTE ÉTAIT FERMÉE, 
STEINER ! PAR CONSÉQUENT, 
CELUI QUI À TRANSPORTÉ LE 
MONSTRE JUSQU'ICI À DÙ 

UTILISER UNE AUTRE VOIE 

DE PASSAGE . 








ET CHAQUE NUIT, LES MÊMES PHÉNOME- 
NES SE REPRCDUISENT. LES PANNEAUX, 
DÉTACHÉES DANS LA JOURNÉE, SONT RE- 
PLACÉS SUR LES PAROIS, TANDIS QUE 
LE MONSTRE S’APPROCHE DE PLUS EN 
PLUS DU VAISSEAU. 
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ON ESSAIE DE ME DIRE QUELQUE 
HOSE, MAIS JE NE COMPRENDS 
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CHUT, JE VOUS 
EXPLIQUERAI PLUS 


ON DIRAIT 
UNE PLAINTE, 
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JE DOS VOIR JE DOS TROUVER GRAVES ! 
CE VAISSEAU ! ATTENDEZ-MOI ! 


CE VAISSEAU . 


MAIS... VOUS N'AVEZ JE DOIS VOIR ne LES PLAINTES CONTINUENT, MAIS 
PAS D'AUTORISATION' / CE VAISSEAU !  {EQ ELLES ME SONT INCOMPRÉHENSIBLES ! 
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LAISSEZ- 
LE PASSER ! 
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UNE ÉTOILE... EST-CE 
CELLE-CI 2 FAITES- 
MOI COMPRENDRE PAR 
UNE -MANIFESTAT ION 
QUELCONQUE QUE JE 
NE ME TROMPE PAS ! 


BRUSQUEMENT, L'UN DES PANNEAUX DE 
CONTRÔLE S'ÉCARTA, DÉCOUVRANT UNE 
PERSPECTIVE SUR LA VOIE LACTÉE. 


DITES-MOI 47 CE QUE 
CLAIREMENT VOUS VOULEZ ! 
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À L'EXTÉRIEUR, LE GARDE ET LE DOCTEUR 
STEINER RECEVAIENT DE BIEN ÉTRANGES 
VISITEURS … 
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C'EST UNE 
VÉRITABLE 
INVASION. 





LES PLAINTES SE FONT DE PLUS EN PLUS FORTES ! SI GRAVES ! QUE SE 
SEULEMENT JE POUVAIS DÉCOUVRIR LEUR PASSE-T-IL 2 
SIGNIFICATION . 
TOUT VA BIEN. NE 
VOUS INQUIÉTEZ PAS. 


JE VIENS ENFIN 
D'ÉLUCI DER LE 
MYSTÈRE. 
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QUELQUES HEURES PLUS TARD, ENPRÉSENCE DU PER- 
SONNEL AU GRAND COMPLET... 


C'EST D'ACCORD ! 
VOUS AVEZ CARTE 


MAIS QUI ‘SONT CES ÊTRES 
BIZARRES 2 


VOUS AUREZ TOUTES LES 

EXPLICATIONS EN TEMPS VOU- 
LU. POUR L'INSTANT IL FAUT 
PERSUADER LE COMM ANDANT 


DE LA BASE D'AMENER LA 
CAPSULE À L'AIR LIBRE ! 











BIEN ! À PRÉSENT, 
REPLACEZ LE MONSTRE 
À BORD DE LA CAPSUL 









TOUT EST PRÊT ! 


DÉPOSEZ-LE À L'ENDROIT 


IL NE RESTE PLUS 


EXACT OÙ IL SE TROUVAIT. 
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IL ME FAUT QUITTER 
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LE MOTEUR... 


DE PLEURER ET MANŒUVREZ 


CETTE ÉTOILE... CESSEZ 
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UNE MINUTE DE PLUS CE TOUT S'EST-IL PASSÉ EXACTEMENT ! 
ET J'ÉTAIS DU VOYAGE! it, COMME VOUS L'AVIEZ C'EST LA FIN ! 
TT PRÉVU 2 


LA FIN DE 
QUOI 7 


DE LEUR DÉSES- LA CAPSULE N'ÉTAIT PAS LEUR 
POIR ! DEMEURE, MAIS UNE SIMPLE MA- 
CHINE DESTINÉE À LES VÉHICULER 
LEUR PENDANT LEUR EXPLORATION DE 
DÉSESPOIR 2 L'UNIVERS. LA MORT LES AVANT 
SURPRIS EN COURS DE ROUTE, ILS 
N'AVAIENT QU'UN DÉSIR, POUVOIR 
RENTRER CHEZ EUX AFIN D'£TRE 
ENSEVELIS PARMI LES LEURS. 
C'EST CHOSE FAITE À PRÉSENT !,, 
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Ces dernières années plusieurs grands 
drames de la mer ont marqué de leur 
sceau fatal la navigation : le «Toya 
Maru» japonais (1954) 1.172 morts 
« l’Andria Doria» italien (1956) 
72 morts ; (l’Eshghabad» sovièti- 
que (1957) 270 morts ; le «Ferry» 
turc (1958) 361 morts ; le «Save» 
portugais (1961) 259 morts ; le 
«Dara» britannique (1961) 236 
morts ; le «Thresher» américain 
(1963) 129 morts ; le « Lakonia » 
rec (1963) 128 morts ; «l’Herak- 
hon» grec (1966) 245 morts ; le 
« Torrey Cahyon » libers-américain 
(1967) dégâts matériels. La célèbre 
compagnie d’assurances, « Lloyds » 
de Londres s'inquiète, les catastro- 
phes sont de plus en plus fréquentes 
312 navires ont sombré en 1966, 
alors qu’en 1965, 273 naufrages et 
en 1964, 249, avaient été enregis- 
tres. Selon les experts, les marins 
wnt insuffisamment formés et les 
bâtiments, trop mécanisés. Depuis 
15 ans, un homme, un médecin 
français, seul de surcroît, se penche 
sur le problème des naufrages, non 
“ulement sous l’aspect matériel de 
la survie, mais surtout, sur le plan 
psychologique, humain. D’après lui, 
une grande partie des naufragés 
peut être sauvée. Il a prouve qu’il 
était possible de survivre. Sa métho- 
de : tous les marins devraient la 


NAUFRAGES 


connaître. 

Que devient-il ce «naufragé 
volontaire» qui affrontait l’Atlan- 
tique, il y a presque 16 ans ? 


*k * *X 


- Votre extraordinaire expé- 
rience à bord de « l’Hérétique », 
docteur Alain Bombard, semble 
avoir décidé de votre vocation, tout 
à la fois scientifique et maritime. 


- Contrairement à ce que 
l’on peut croire, ce n’est pas l'expe- 
dition de” l'Hérétique ” qui a de- 
termine ma vocation. Cette entre- 
prise a, en fait, concrétise des 
observations et des recherches théo- 
riques conduites depuis quelques 
années. Le fait même d’entrepren- 
dre des études de medecine suppose 
un intérêt poussé pour l'être bu- 
main. Je me suis toujours intéresse 
a la résistance maximum de l'orga- 
nisme, aux privations de toutes 
sortes. La conviction m'était venue 
a cette époque, qu'un individu 
pouvait survivre au-delà des limites 
genéralement assignées par la phy- 


siologie. J'avais longuement étudie 
par exemple, le cas des déportes, 
des prisonniers et des populations 
sous-alimentees. Et, avec cette de- 
formation ou cette formation du 
medecin pour qui la science reste 
lettre morte, tant qu'elle n'est pas 
suivie d'une application pratique, 
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je condnais souvent mes recherches 
cheoriques par cette question 
« À quoi cela sert-1l ? » 

J'ai raconte dans mon livre 
« Naufrage volontaire », en quelles 
circonstances, le naufrage est venu 
s'ajouter dans mon esprit, à la liste 


déja longue, des motifs de privation. 


Une minute d'erreur avait provoqué 
un naufrage, celui du «Notre-Dame 
de Peyragues» entraînant dans la 
mort quarante trois bommes et lais- 
sant soixante dix-buit orphelins. 
Je crois que c'est de cet instant 
que je pris conscience du grand 
drame du naufrage et que ce fut la 
le germe de ce qui devait devenir 
« l'Expedition de l’Hérétique ». 


D'ATROCES AGONIES 


Naufrage ! Ce mot devint 
pour moi l'expression même de la 
misère bumaine. Il était synonyme 
de désespoir, de faim, de soif. 
Boulogne-sur-Mer perdait chaque 
année, en mer, cent a cent cinquan- 
te de ses enfants et j'appris qu'en 
temps de paix, deux cent mille 
bommes environ mouraient ainsi, 
par le monde, tous les ans. Si un 
quart des victimes, en moyenne, 
survit au naufrage grâce aux em- 
barcations de sauvetage, celles-ci 
meurent peu apres dans d'atroces 
agonies. 

Le probleme du naufrage vint 
pour moi se superposer aux autres. 
Ici, les conditions extérieures qui 
contribuent a la misère bumaïne ne 
dépendent plus, comme dans le cas 
des prisonniers, du caprice des bom- 
mes contre lequel on ne peut rien, 
ni d’une sécheresse soudaine com- 
me pour les famines bindoues, mais 
d'un milieu naturel, certes dange-- 


reux, néammoins riche de ce qu'il 
faut pour vivre ou du moins pour 
survivre jusqu'a la venue des secours, 
jusqu'a l'approche de la terre. 


- Il a d’ailleurs été prouvé 
qu'il y a deuxcentsfois plus de vie 
dans un mètre cube d’eau, que 
dans la même mesure de terre. 
Vous avez donc orienté vos études 
théoriques sur le problème du nau- 
frage. Par où avez-vous commencé ? 


- En étudiant les cas célebres 
dé survie prolongée dans les pires 
conditions, j'étais devenu persuade 
que les physiologistes ne tenaient 
pas compte de la puissance de 
l'esprit et de son influence sur les 
reactions du corps ; influence pour- 
tant attestée par les jeunes de 
Ghandbhi, le voyage du capitaine 
Bligh ( qui a tenu la mer plus de 
quarante jours avec seulement buit 
jours de vivres, soutenu par sa 
baine de l'équipage mutiné qui 
l'avait abandonne dans une barque) 
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et influence attestée également par 
les expéditions polaires de Scott et 
Amundsen. Il y avait un malentendu! 

Il ne fallait pas dire : dans de 
telles conditions physiques, on ne 
peut pas survivre, mais, pour em- 
ployer une formule chere aux ma- 


thématiciens, il fallait seulement : 


énoncer, que, il est possible de sur- 


vivre Si telles et telles conditions 
physiques sont remplies. » 


MEURTRIER  EFFICACE : LE 
DÉSESPOIR 


Les exemples pris au hasard 
des récits légendaires que je par- 
courus à cette époque, venaient 
confirmer le sentiment ou j'étais 
de l'importance preponderante du 
moral. Les statistiques qui éta- 
blissent que 90 % des victimes 
meurent dans les trois jours qui 
suivent le naufrage, s'éclairent etran- 
gement, car il faut plus de temps 
pour mourir de faim et de soif ! 
Comment combattre le désespoir 
meurtrier plus efficace et plus ra- 
pide que n'importe quel facteur 
physique ? Comment trouver une 
solution au problème du naufrage? 
Comment découvrir le défaut de la 


cuirasse, le remède applicable par- 
tout, sinon en devenant soi-même 
un «naufrage», volontaire cette fois, 
en recréant avec un maximum d'au- 
thenticité les conditions naturelles 
et physiques dans lesquelles se trou- 
ve plonge subitement le naufrage 
occasionnel ? 


- Ainsi donc, par la voie des 
déductions, vous êtes passé de la 
théorie à la pratique. Vous vous 
êtes métamorphosé en « explora- 
teur %.P 

- Je ne pense pas du tout 
être un cas typique «d'explorateur» 
en ce sens que c'est la matiere même 
de ma recherche qui ma conduit 
à voyager et que Je n'ai pas eu, au 
départ, cette volonté de deépay- 
sement qu'ont en general les ex- 
plorateurs. Mon propos était de de- 
montrer la certitude acquise en 
laboratoire, que des bommes, de- 
munis de tous les moyens nécessai- 
res pour vivre pouvaient, s'ils étaient 
sur mer,(car il y a eu quantité 
d'extrapolations ultérieures qui ont 
essaye de supprimer de ma propre 
expérience cet élément essentiel qui 


etait justement la presence de l'eau) 
3 
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Survivre. 

Pour être véritablement effi- 
cace sur l'être bumain lui-même et 
sur le naufrage en particulier, et en 
plus des palliatifs à la faim, la soif, 
au froid ou à la noyade, il fallait 
avant tout pallier à la peur. Pour 
proteger les gens contre la peur, 
rien ne valait l'exemple pur et sim- 
ple. Il fallait partir sur le terrain, 
faire moi-même la preuve de mes 
théories. Mon expédition n'a pas 
ete seulement dans l'observation de 
faits qui auraient pu être eétudies en 
laboratoire, mais aussi, essentielle- 
ment, dans la démonstration pu- 
blique de l'importance prise par la 
peur, dans la mort des naufrages. 
En triomphant de cette peur, j'en- 
tendais apporter une solution nou- 
velle au probleme du naufrage. 


LA THÉRAPEUTIQUE DU 
NAUFRAGE 


L'organisation de la survie en 
mer, devenait un sujet d'intérêt 
secondaire quoique primordial aus- 
si, à partir du moment ou la 
« possibilité morale » d’une quel- 
conque survie etait établie. Dans 
ce cas, il est évident que la déemons- 
tration en laboratoire était insuffi- 
sante. Il fallait implicitement ce 
qu'un médecin espagnol a intitule : 

« l'injection de moral ». 


- Vous deviez être terrible- 
ment convaincu, Alain Bombard, 
pour aller jusqu’à risquer votre vie 
dans l’expérimentation de ce qui 
n'était qu'une théorie. 


- Je croyais que la démonstra- 
tion physique, c'est à dire « l'Expe- 
dition de l’Hérétique » serait suf- 
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fisante ;je me suis aperçu, au retour, 
qu'après avoir passé cent treize 
jours en mer, seul, sans le secours 
d'une reserve de vivres que je n'ai 
pas entamée, il me fallait encore 

expliquer, faire comprendre et faire 
admettre. J'ai voulu et realise ce 
voyage dans les pires conditions où 
risquent de se trouver des naufrages. 
J'ai vécu exclusivement sur les pro: 
duits de la mer et démontre claire- 
ment qu'un naufrage, même dému- 
ni de toutes ressources, à bord 
d’un canot pneumatique d'un mo- 
dele courant, pouvait malgré tout 
survivre. J'ai parcouru plus du quart 
de la circonference terrestre coincé 
dans un espace de 4,65m sur 1,90m. 
J'ai été « naufrage » et j'en suis 
«sorti». Eb bien, aux yeux de cer- 
tains, la preuve n'était pas complète. 
Avec le temps, peu a peu, mot 
idée a pénètre et la force de ma dé- 

monstration s'avéra tout de même 
suffisante pour que les objections 
se minimisent … 
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On pouvait m'opposer des 
gens, en laboratoire, qui ne se com- 
portaient pas comme je m'étais 
comporte en mer ; nul.ne pouvait 
me presenter un seul individu qui, 
sur mer, ne s'était pas conduit com- 
me je l'avais fait. Par conséquent, la 
démonstration « humaine » l'a fina- 
lement emporte sur toutes les de- 
monstrations théoriques, ce sur quoi 
je comptais bien … 


LE PREMIER SAUVETAGE 


Restaient cependant plusieurs 
consecrations a obtenir. D'abord, il 
devenait necessaire que les bommes 
non préparés, survivent en mer, dans 
des conditions similaires aux mien- 
nes. Cet évenement constituait la 
preuve par neuf de ma conception 
du naufrage, et je puis dire que, à 
un moment donne, jamais un bom- 
me n'a désire un naufrage avec plus 
d'ardeur que moi... 

Le premier équipage qui se 
soit sauve dans des conditions 
somblables aux miennes, fut, en 
janvier 1954, un équipage suédois. 
Le commandant du navire en per- 
dition avait reçu, trois semaines 
avant l'accident, une traduction en 
suédois de mon livre «Naufrage 
volontaire». Après que son bateau 
cut ete avarie en Baltique et son 
“quipage allant à la dérive, il se 
souvint de ce qu'il avait lu et en 
appliqua les principes, ce sauvetage 
fut le premier et surtout le plus 
frappant. Il y en eut des quantites 


par la suite, les plus notables ayant 
té celui de quatre Russes, sauves 
parce qu'ils avaient pris connais- 
sance d'une instruction» de la 
marine soviétique Sur MON VOyVAge, 





ainsi que le sauvetage d’un équipage 
indien. 

Mais quelle était la réaction 
des autorités, des responsables de la 
sécurité en mer ? 

- La première matérialisation 


. , , + 
dans les faits a ete la conference 


internationale de Londres, organisce 
en 1960. Depuis l'accident du 
«Titanic» en 1912, et si aucune 
guerre n'a lieu, tous les dix ans, se 
réunit en principe une conférence 
comprenant quarante neuf partici- 
pants, c'est a dire à peu pres tous 
les pays qui possedent une flotte de 
quelque importance. Cette confe- 
rence a pour but d'examiner et 
d'améliorer les «conventions inter- 
nationales de sauvetage», egalement 
appelées «conventions internatio- 
nales de Londres». 

C'est donc en 1960, a la 
suite de mon expédition, qu'a ête 
décidée au cours de cette conféren- 
ce, l'adoption par les navires du 
monde entier et dans les dix années 
a venir, c'est-a-dire entre 1960 et 
1970, du radeau pneumatique, com- 
me moyen de sauvetage universel. 


s 
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A mon retour j avais mis au point 
et même fait la démonstration 
publique d’un type de «radeau» 
ideül, conçu pour arriver aux résul- 
tats que j'avais obtenus avec«l’Here- 
tique» et même améliorer ces résul- 
tats, c'est a dire éliminer les incon- 
venients que j'avais rencontres tout 
au long de ma traversée. Mon tort 
a été justement de rendre public 
un tel prototype. Tous les cons- 
tructeurs ont pu ainsi profiter à 
loisir de mon expérience... 

Enferme dans un tonneau 
(préalablement coupé en deux et 
bermétiquement clos) mon radeau 
preumatique gonfle automatique- 
ment, lorsque, jeté du pont d’un 
navire, il entre en contact avec la 
mer. De forme octogonale, il dispo- 
se de deux auvents qui servent 
d'abri aux naufragés. 


UN BATEAU LABORATOIRE 


- Le modele qui a vu le jour 
en 1955-56, est evidemment mon 
enfant. Les différents types de 





radeaux pneumatiques qui ont été 
adoptés par les marins du monde 
entier, restent des enfants directs 
ou belas, des batards de mon inven- 
tion. Quand le vendeur présente à 
son client un «radeau Bombardy», 
a soin de ne jamais prononcer 
mon nom... Mais de préciser seule- 
ment que ce radeau est bien can- 
forme aux normes établies par la 
Convention de Londres... 

- Après cette première et 
spectaculaire expérience, Alain 
Bombard, qu’avez-vous fait ? 

- J'ai d'abord voulu appliquer 
à d'autres maladies professionnelles 
du marin, circulatoires, digestives, 
etc. la certitude que j'avais qu'il 
n'était pas possible d'étudier de 
tels phenomenes d’une façon effi: 
cace, que « in-vivo » et non pas 
an-vitro » (sur le vif et non « sous. 
verre »). J'ai donc, grâce aux confé: 
rences et aux livres que j'avais faits, 
construit un bateau laboratoire, à 
bord duquel nous avons commencé 


les premieres espériences en 1958. 
o 
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Malbeureusement, à cette époque- 
la, mes collaborateurs et moi avons 
cru trouver en cette activité une 
«source de revenus». Ce fut sans 
doute la cause de tous nos ennuis. 
On nous avait demandé de faire des 
etudes sur la contamination du 
milieu marin, par les déchets radio- 
actifs. Si lacs et rivières s'avéraient 
contaminés, peut-être pourrions- 
nous en préserver la mer... 

L'espoir de ceux qui comman- 
ditaient ces travaux étaient que 
nous concluerions à leur avantage, 
c'est-a-dire que nous pourrions 
prouver que la mer ne pouvant 
‘tre contaminée par des déchets 
radio-actifs, on avait la faculté d'y 
rejeter tout ce qui represenait un 
danger sur la terre ferme. Malbeu- 
rousement, nos recherches abouti- 
rent a des conclusions opposées : 
je suis convaincu de la possibilite de 
lu contamination radio-active du mi- 
luu marin avec toutes les conse- 
yuences biologiques que cela com- 
lorte. 

Lorsque nos convictions et le 
désir de nos commettants se sont 
trouves en opposition, il a fallu 
oner « Terre »… D'ou l'interruption 
de tous les travaux en question, 
uvortis d’études annexes, interrup- 
lion quinous a conduits à ne pouvoir 
w sortir du passif materiel, qu'en 
vendant le bateau-laboratoïre, notre 
" fagne-pain ». 

- Où en êtes-vous, alors, dans 
le domaine de la pollution ? 

- Je suis littéralement au 
point mort. J'ai un passif à éponger 
et J'essaye de le faire, c'est tout. Je 
reçois des centaines de lettres de 
personnes qui me disent « Bravo, 
vous êtes dans le vrai, il faut conti- 
nuer ». Oui, malbeureusement, cela 


ne met pas de beurre dans les 
épinards ! 


L'ÉGOUT NATUREL DES HOMMES 


- Si les moyens vous étaient 
donnés de poursuivre vos travaux, 
en matière de pollution à quel 
problème vous attaqueriez-vous en 
particulier ? 


- Sans aucun doute, à celui 
de la protection de l'eau. C'est un 
probleme vital, plus important en- 
core que celui de la survie des nau- 
fragés. Il faut considérer le milieu 
marin comme une «res COMMUNS» 
et non plus comme quelque chose 
d'inutile. L'eau de mer est à prote- 
ger de toutes les pollutions indus- 
trielles, variantes de la pollution 
bumaine. Si l’on a choisi les rivie- 
res, les fleuves, puis la mer, pour 
rejeter les déchets industriels, c'est 
qu'il y a un précédent : les déchets 
biologiques. Mais les déchets biolo: 
giques entrent dans un gigantesque 
cycle de ré-purification par le milieu 
biologique qu'est la mer et que sont 
les rivieres et par le pouvoir auto- 





punificateur des fleuves et du mi- 
lieu marin, en général. 
Malheureusement, ce même 
pouvoir d'épuration ne peut s'ex- 
ercer en faveur des déchets indus- 
triels. Actuellement, nous entrons 
dans une phase que j'appellerais le 
« cercle vicieux », qui fait conside- 
rer les eaux comme l'égout naturel 
des hommes et, en même temps, 
annibile le pouvoir d'assimilation et 
d'auto-epuration des eaux contami- 
nées. La partie est déja perdue pour 
la plupart des grands fleuves ; il ne 
s'agit pas de la perdre pour la mer ! 
Personne ne veut s'en rendre 
compte. La mer est immense, pro- 
fonde... tous considerent qu'elle « a 
le dos large» et que ce qu'ils jettent 
represente tellement peu. C'est une 
situation doublement dangereuse 
il suffit de bien peu de radioactivité 
frequemment épandue, pour conta- 


miner sérieusement une vaste Sur- 
face a trois dimensions. 

Ceux qui polluent ainsi les 
eaux, fabriquent des biens de con- 
sommation, rapportent de l'argent 
et disposent même de gros, de tres 
gros moyens. Ceux qui protestent 
contre la pollution, en dehors des 
organisations internationales, ne 
sont pas des gens qui rapportent, 
mais des scientifiques ou des cher- 
cheurs qui semblent coûter de l'ar- 
gent !… Les milieux compétents se 
plaignent du manque d'eau potable. 
Les ingenieurs se penchent sur tous 
les procèdes de transformation de 
l’eau de mer en eau douce. Que 
deviendrons-nous lorsque cette im- 
mense nappe liquide sera contami- 
née au point de ne plus pouvoir 
servir. et ceci par la faute de quel- 
ques gros industriels imprevoyants 


ou égoistes ? API FIN 


ALLER 
FICTION 


. C'EST, EN COMPAGNIE 
D'ETRES FANTASMAGORIQUES 


EFFECTUER HORS OÙ 
XX° SIÉCLE 

: UN VOYAGE IRRÉEL, QUI 

DÉPASSE L'IMAGINATION. 
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ENFIN, DU NOUVEAU DANS LE DOMAINE DE LA FICTION POUR 
ADULTES, AVEC ... 


VOUS FRÉMIREZ 

EN SUIVANT DES VOYA- 
GEURS TÉMÉRAIRES DANS 
DES MONDES CRÉPUSCULAIRES 


LR 
ET SINISTRES, BRAVANT DES <> 
ÊTRES IMPAVIDES, DANS DES 


AVENTURES OÙ L' ÉROTISME DLON 


ET LE FANTASTIQUE 


ANS BETETE 
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Tandis que les hommes poli- 
tiques discutent, les chances d’une 
catastrophe majeure s’annoncent 
sans doute … 


Le Capitole 
st_il en 
peril 2... 


par Joseph Marshall 


Une explosion accidentelle, 
ou même un avion qui s’écraserait 
dans le voisinage des bâtiments 
gouvemementaux de Washington, 
pourrait mener le Capitole à sa 
ruine. Telle est la prévision des 
architectes et des ingénieurs des 
ponts et chaussées, qui depuis des 
années soutiennent que les repa- 
rations de cet élégant bâtiment 
vieux de cent-quarante ans sont 
maintenant un sujet d’urgence de- 
sesperée, 


LE CAPITOLE 


Symbole de puissance et d’e- 
légance, il se dresse à l’extrémite 
de l’avenue de Pennsylvannie, et 
son dome s’elève à 285 pieds dans 
le ciel. 

Pourtant, malgre son style 
et sa beauté, le Capitole, résidence 
de la politique fedérale américaine, 
est en grave danger. 

On dit que sa façade de co- 
lonnes vieille de cent-quarante 
ans, et sous laquelle les hommes 
les plus influents des Etats-Unis- 





y compris le Président - passent 
quotidiennement quand le congrès 
est en session, est actuellement 


dans une position tres faible et tres 
périlleuse. 
Déja, l’usage d’explosifs pour 


la démolition est interdit à des 
kilomëtres à la ronde du Capitole, 
mais d’apres les ingénieurs et les 
architectes qui depuis des années 
ont prevenu l’administration et le 
Sénat que leur *’’maison’’ était en 
danger, ceci n’est pas suffisant. 

Une explosion accidentelle, 
ou même un avion qui s'écraserait 
pourraient ils le maintiennent— 
provoquer la chute de la façade 
murale,, entraînant avec elle le 
dôme de fonte de neuf millions de 


livres. 


AGIR D'URGENCE porterait des modifications dans 
l’apparence du bâtiment, qui est 


Inexplicablement, rien de dé- encore l’un des principaux monu- 
cisif n’a été entrepris, si ce n’est ments touristiques des Etats-Unis. 
de la part d’une directive, disant Des experts en architecture et 
que les ingénieurs devaient sou- ingénieurs des ponts et chaussée, 


assurent que ce ne serait pas for- 
cément le cas, et insistent pour 
agir rapidement. Ce n’est que 
récemment que l’architecte rési- 
dant au Capitole, George Stewart, 
remarqua que le mur gauche néces- 


mettre à un comite selectionne, 
des notifications concemant tous 
les bâtiments de Washington. 

Et chaque année, d’apres les 
géomêtres fédéraux. de Washington, 


les breches de la maçonnerie fron- sitait une attention des plus ur- 
tale gauche s’elargissent, et les gentes. 

probabilites d’une catastrophe spec- 

taculaire s’accroissent de jour PAS D'EXPLOSIFS 

en jour. 

Apparemment, la raison prin- Un avion s'écrasant à proxi- 
cipale pour laquelle rien n’est en- mité, provocant une explosion, ou 
trepris, est l’influence toute puis- un tremblement de terre, pourraient 
sante qu’exercent les Conserva- entrainer la chute d’une arche, 
teurs sur le Gouvernement. Ceux- Certaines parties des murs 


LA 
| | exterieurs sont actuellement en 
C1 pretendent que le renforcement dise cos osition. et dâns l 
ns uel- 
de la structure du Capitole com- 8 . P : . 
ques années, les murs tout entiers 
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seront dans une situation similaire, 
a moins que des mesures correc- 
tives ne soient prises. 


L’assistant de Stewart au 


cours des conférences du Congrés 
a certifié pendant des années 
cette situation perilleuse du Capi- 
tole, sans trop se prononcer. 


Récemment , le fondateur de la 
société des architectes américains, 
Wilfred Gregson, ajouta cet ennui 
de poids à l’inquiétude grandissan- 
te en avertissant que ’”’ le mur du 
son, un tremblement de terre, ou 
même une explosion dans un cercle 
de trois miles,pourraient provoquer 
l’effondrement du Capitole." 

M. Stewart et M. Campioli 
refusent constamment les requêtes 
des entrepreneurs qui désirent 
employer des explosifs à proximité 
du Capitole, mais un jour quelqu'un 
négligera d’obtenir la permission, 
et mort et préjudice pourraient 
bien s’ensuivre. 


DÉSACCORD 


Si ces dangers sont si bien 


connus, pourquoi un travail de 
réparation adéquat n’a-t-il pas été 
commencé ? 

Voici l’une des réponses : il 
existe deux courants de pensée au 
sujet de ce qui devrait être fait, 


et le travail a été suspendu parce 
qu'ils ne peuvent s’accorder quant 
au genre exact des réparations à 


accomplir, et aux moyens qu’il 
faut utiliser. 
fous sont convaincus que le 


Capitole 
deux. 
seule 
avec 
ques 


est un monument hasar- 
L'un des groupes pense que 
une reconstruction génerale 
des matériaux et des techni- 
modemes pourrait le sauver. 

L’autre groupe est également 
convaincu que les fêlures et les 
crevasses du mur gauche ne sont 


pas si graves, et pour que le 
Capitole garde son style architec- 
tural propre, ils ne réclament que 


la restauration et non pas la mo- 
dernisation du batiment. 


Et pendant que le debat fait 
rage, le mur gauche de la partie 
centrale du dôme se détache dou- 
cement, et glisse imperceptible- 
ment vers le bas de la colline - 
jusqu’à un désastre possible. 


LE COULOIR DE BOIS 


Un autre problème primordial, 
se pose : le Capitole n’est pas fait 
d’une seule structure, mais de plu- 
sieurs, chacune construite à une 
époque différente, avec des maté- 
riaux variés. 

Les deux premiers bâtiments, 

maintenant servent de liens 
entre la nouvelle ’’maison’’, et les 
ailes reservées au Sénat, furent 
achevés au début de 18ème  sie- 
cle, et sont constitués de grès 
bon marché,décision qu’avait prise 
George Washington pour des rai- 


qui 


sons d'économie, 





Servant de quartier géneral 
aux 100 membres du Sénat, aux 
435 membres de la ’’chambre”’’, à 
la Cour Suprême, au Tribunal et à 
la bibliothèque du congrès, les deux 
petites structures carrées furent, 
a l'origine reliées par un couloir 
de bois, 

Mais apres que les Anglais 
les eurent bruleées, en 1814, le 
couloir détruit fut remplace par un 
batiment central dont le dome etait 
charpente de bois. 

Cette partie centrale etait 
aussi faite de gres friable. Jus- 
qu'a ce jour, le batiment n’avait 
pas de charpente et etait entiere- 
ment construit de briques et de 
pierres. Ces murs fragiles devaient 
supporter des arches de briques, 
qui  supportaient a leur tour des 
planchers  dallés et des plafonds, 


VERS UNE TRAGEDIE NATIONALE ? 


Remplissant libre 


entre 


, . . . 
l’espace 


du sable devait supporter les char- 
ves du dessus. 
Ce sont ces 


. fn . 
trois batiments 


d’origine qui sont actuellement en 
peril, 
Avec l'expansion americaine, 


le Capitole fut agrandi, et un nou- 
veau dome de fonte fut juge necces- 
saire. 

Des douzaines de recommanda- 
tions pour que du marbre plus so- 
lide soit substitue au gres friable 
ont eté rejetées, le Capitole etant 
soi-disant un monument sacre et 
inviolable,. 

Pourtant, un nombre croissant 
d'experts ont déclare qu’à moins 
qu’une decision ne soit prise rapide- 
ment, le Capitole est perdu..’’L’e- 


les arches et les plafonds 


pée de Damocles’”, disent-ils, est 
suspendue au-dessus du monument 
et si une tragédie a l’echelle na- 
tionale se produisait l’Amérique 
ne pourrait s’en prendre qu’a elle- 
même. 

Au moins, 
Stewart, 


déclare George 
elle ne pourra pas préten- 


dre qu’on ne l’avait pas prevenue. 
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À LA NOUVELLE BASE DE MISSILES, GUNNER 
ET LE CAPITAINE ADAM TRAVAILLAIENT AC- 
TIVEMENT . PF PARLEZ POUR 

VOUS, CAPITAINE. } 


NOUS AURONS BIENTÔT ur ee 
FINI. QUE DIRIEZ-VOUS GUNNER ! G 
D'UN PETIT PLONGE ON 
DANS L'OCÉAN , 
| CAPITAINE 7 


OCEAN A TR 
Ses0 sd" 
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DURANT LA TRAJECTOIRE, LE CAPITAINE SUBIT 
UNE ÉTRANGE TRANSFORMATION. 


MAIS IL ÉTAIT DIT QU'IL NE JOUIRAIT PAS 
LONGTEM?S DU PLAISIR TANT ATTENDU. 
UN HOMME EST EN TRAIN 
DE SE NOYER . 
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DES ONDES MAGNÉTIQUES JAILLIRENT DE SON | ET CELUI QUI FENDIT L'EAU N'AVAIT PLUS 
CORPS... SES CHEVEUX DEVINRENT INCOLORES. | RIEN À VOIR AVEC LE CAPITAINE ADAM ! 


ï 7 C'ÉTAIT LE FIER ET INVI NCIBLE CAPITAINE 
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ESSAYEZ D'ÉLOIGNER LES 
REQUINS, CAPITAINE ! LA VIC- 
TIME A L'AIR MAL EN POINT. 


























CS 
eo 





DÉTRUITE. CELA FAIT 
PARTIE DE MON PLAN. 





QUELQUES SECONDES 
PLUS TARD … Leg. 
Ï VOICI MA CARTE 
DE VISITE. D'A- 
BORD UN ÉCLAIR 
NN BRÜLANT. 


GLACE ! 





ET PENDANT CE TEMPS... on 


eee | 
LA BASE DOIT ÊTRE Q dd —— 


.. PUIS UN COURANT 





LES MISSILES ‘SONT S1 JALOUSE MENT GAR- 
DÉS QU'À MOINS D'UN RAID, JE NE POUR- 
RAI JAMAIS M'EN EMPARER POUR SERVIR 
MES DESSEINS. 


PARFAIT ! LE BRUSQUE PAS- 
SAGE DU CHAUD AU FROID À 
PROVOQUÉ L'ÉCLATEMENT 
DES VAISSEAUX SANGUINS. 
ILS SONT HORS DE COMBAT. 





UNE FLAMME INTENSE VA MAINTENANT, UNE CONTRACTION TROP 
DILATER CE MUR … RAPIDE DÙ AU JET FRIGORIFIQUE ! 
; ‘ ET VOILÀ LE RÉSULTAT ! UNE 
EXPLOSION INSTANTANÉE. 
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NOUS AVONS RELÂCHÉ 
NOTRE SURVEILLANCE PAR QU'EST-IL ADVENU DES 
SUITE DE CET INCIDENT ! SENTINELLES 2 IL EST F= 
À JE VAIS ALLER VOIR A DÉFENDU DE PENETRER 
CE Qui SE PASSE : | 
A-HAUT ! 








MAIS AVEZ-VOUS 


he ENTENDU CETTE 
Len 







EXCUSEZ-MOI, MESSIEURS, 
AIS L'ENTRÉE EST INTER- 
DITE AU PUBLIC ! 





RÉAL ISANT QUE TOUT NE 
MARCHAIT PAS COMME IL 








Ÿ C'EST LE CAPITAINE 
ATOM QUI JOUE LES 
NN TROUBLE-FÊTE ! 









LE DÉSIRAIT,"LE GLACIER 
DE FEU “ MENA SA PETITE 
ENQUÊTE . MS 








NON LOIN DE LÀ … 


FUNEZ ! CES 
RA VONS DE CHA- 
LEUR ET DE FROID 

SONT MORTELS !, 
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DIRE MON NOM ! 
" LE GLACIER DE FEU" 
POUR VOUS 'SERVIR. 
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CE N'EST PAS LE MOMENT 

DE FLANCHER ! JE DOIS 
RASSEMBLER TOUTE MON 
ÉNERGIE POUR COMBATTRE 


VOUS ! UNE DOUCHE 
FROIDE ! 






€ 
f 








NOS UNIFORMES ONT 
L'AVANTAGE DE NOUS PRO- 
À TÉGER CONTRE LES JETS 
MA DE FEU ET DE GLACE. À 


VOYANT QUE LE CAPITAINE 
ATOM REDEVENAIT MAÎTRE 
DE LA SITUATION,"LE GLACIER 
DE FEU “ PROJETA UN MÉLAN- 
GE DE CHAUD ET DE FROID 

QUI DÉGAGEA UNE FUMÉE 
EPAISSE. 





TRE GLORIEUX ADVER- 


VOUS COMMENCEZ À M'ÉNERVER, 
VOUS AUTRES ! ALLEZ 
DONC VOIR AILLEURS 
Si J'Y SUIS ! 












AVEUGLÉ PAR LA FUMÉE, LE 
CAPITAINE ATOM COMPRIT 

QU'IL N'Y AVAIT QU'UNE SEU- 
LE ÉCUHAPPATOIRE,, ‘SE PRO- 
PULSER DANS LES AIRS... 


GRÂCE À NOS LUNETTES 
SPÉCIALES, CETTE FUMÉE À 
N'A AUCUN POUVOIR SUR 
NOUS, MAIS IL N'EN EST 
PAS DE MÊME POUR NO- 





CONTOURNANT LENTEMENT LA CRIQUE POUR C'EST LÀ QUE DOIT SE TROUVER LEUR SE 
LOCALISER L'ENDROIT OÙ SES ENNEMIS 


QUARTIER GÉNÉRAL ! JE VAIS JOUER Em 
AVAIENT DISPARU, LE CAPITAINE ATOM APER-| PA L'HOMME-GRENOUILLE . ” 
ÇUT UN CARGO À L'HORIZON. à 


COUPEZ LE 
MOTEUR ! LE 
COURANT MA- 
GNÉTIQUE SUF- 
FIRA À NOUS 
MENER SAINS 
ET SAUFS JUS- 
QU'AU NAVIRE. 














CH OH ! JE N'AI CŒRTAINE- 
MENT PAS PRIS ASSEZ DE 
PRÉCAUTIONS ! ILS M'ONT 


REPÉRÉ ET M'ASPIRENT LIT-ÿ 
TÉRALEMENT ! 





IL NE ME RESTE QU'UNE Ex ÎL'IMBÉCILE ! IL À DONNÉ 

SOLUTION... SORTIR DE 1 ÎDANS LE PIÈGE ! METTEZ 

' EN ACTION LES CANONS 
RÉFRIGÉRANTS . 
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ALLEZ-Y ! GLACEZ-LE Ÿ QUE SE PASSE-T-IL 2 
| JUSQU'AUX OS ! J'AI SANS DOUTE ABU- 
Z SÉ DE MES FORCES ET, 

À PRÉSENT, ELLES 


ME FONT DÉFAUT 






LIGOTEZ-LE AVEC CES CORDES FRIGORIFI- 
QUES, APRES L'AVOIR ENDUIT DE GLACE ! 
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UN PETIT COUP DE FEU ET LE CAPITAINE VOUS AVEZ UNE FAÇON 

ATOM VA REJOINDRE LE PROFESSEUR JAVITO | | BIEN PERSONNELLE DE LEUR 
AU FOND DES MERS, OU PLUTÔT CE QUI RESTE) | FAIRE FAIRE LA PLANCHE, 
, ii PATRON ! 


IL NE NOUS GÈNERA 
PLUS À PRÉSENT. MÊME SI 


LE TIENDRONT PRISON- 


TCUT EN AMORÇANT UNE JE N'AI PAS ENCORE RECOU -Æ [W JE VArS EMPLONYER 
DESCENTE RAPIDE, LE CAPI- VRÉ MA FORCE, ET POUR- TOUT CE QUI ME RESTE 
TAINE ATOM S'EFFORÇA DE TANT IL FAUT À TOUT PRIX | D'ENERGIE . 
FAIRE FONDRE LA GLACE QUE JE M'EN SORTE. 

QUI L'ENVELOPPAIT . er 


DA PPS 
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VOI LÀ QUI EST FAIT ! MAIN- 
TENANT ALLONS VOIR CE QUE 
DEVIENNENT CE FOU ET SES 
COMPLICES . 


EN CONCENTRANT LE PEU DE 
FORCE QUI ME RESTE DANS 
UNE SEULE MAIN, PEUT- 
ÊTRE PARVIENDRAI-JE À 
| LES ROMPRE 2 











ÇA Y EST ! LA GLACE EST 

BRISÉE ! MAINTENANT IL NE 
ME RESTE PLUS QU'À ME DÉ- 
BARRASSER DE CES CORDES. 
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RE MONTANT À LA SURFACE WZ 
LE CAPITAINE ATOM PRIVA 
PAR LA MÊME OCCASICN, 
LES POISSONS QUI L'EN- 
TOURAIENT, D'UN GOÛTER 
RAFFINÉ. 







LE BATEAU N'EST SÙRE- JE DOIS APPROCHER DU 
MENT PLUS TRÈS LOIN ! RIVAGE À PRÉSENT ! MIEUX 
MAIS JE ME SENS TROP VAUT REPRENDRE L'APPA- 
FATIGUÉ ! RENCE DU CAPITAINE 
D ae ADAM ET ME REPC- 
5 SER UN INSTANT. 





ATTENTION ! VOILÀ LE 
BATEAU ! JE VAIS ME DIS- 
SIMULER DERRIÈRE CES 
ROCHERS ET ATTENDRE 
D'AVOIR REPRIS DES 
FORCES . 


CONDUISONS-LE AU PATRON ! 
LUI SEUL POURRA L'IDENTIFIER. 


IL TIENDRA COMPAGNIE À CETTE K 
LADY NEWSHOUND QUE LA PATROUIL 
LE DE TERRE À APPRÉHENDÉE 


LE CHEF À EU UNE RICHE 
IDÉE DE NOUS ENVOYER PA- 
TROUILLER DANS CE SEC- 
TEUR . 


+ 
DE L'AIR, VITE ! : 
JE NE SUIS PAS EN 
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LADY NEWSHOUND ! MATIS OUI, VOUS AVEZ 
BIEN ENTENDU ! ABBY LADD EFFECTUE UNE 
RENTRÉE FRACASSANTE DANS LA VIE DU 
CAPITAINE ADAM . 


CAPITAINE ADAM ! 
PAR QUEL HASARD 2 


J'ALLAIS JUSTEMENT 
VOUS POSER LA 
MÊME QUESTION. 
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ME 








D'ABORD CETTE FEMME QUI ‘SE MÊLE D'AF 
FAIRES QUI NE LA CONCERNENT PAS ! EN- 
SUITE CET EMPLOYÉ DE LA BASE QUI 
S'INTRODUIT CHEZ NOUS ! COMMENT 
POURRAI -JE RÉALISER MES PROJETS 
AVEC TOUS CES GËNEURS AUTOUR DE 










NOUS N'AIMONS PAS LES 
GENS TROP CURIEUX ! AIE ! 


VOUS PRÉFÉREZ PEUT- 
ÊTRE LA BAGARRE ? 





ASSASSIN ! RAMENEZ- LA | JPANS LES PROFONDEURS 
VOUS L'AVEZ / DANS SA CEL- | [SOUS-MARINES S'OPÈRE UNE 
LULE ! NOUS NOUVELLE MÉTAMORPHOSE. 


NOUS OCCUPERONS ÉY JE DOIS REPRENDRE Vu 
D'ELLE PLUS TARD.N L'APPARENCE DU CAPI- 
| TAINE ATOM ET RETROU- 
VER MES POUVOIRS Si 
JE VEUX VENIR À BOUT 


HEUREUSEMENT QU'IL N'Y 
À PAS DE SIGNAL D'ALARME 
SUR LEUR TOIT. SINON, 
J'AURAIS ÉTÉ REPÉRÉ 
DEPUIS LONGTEMPS. 


RETOURNONS À L'INTÉRIEUR 
| DU BÂTIMENT . 


ILS SONT SÛREMENT À LA 

SOLDE D'UNE PUISSANCE 

ÉTRANGÈRE ! CES INSTAL- 

LATIONS DOIVENT COÛTER 
UNE FORTUNE . 





UN GÉNÉRATEUR ! 
PEUT-ÊTRE RETROU- 


CES PERDUES Si JE 
LE BRANCHE SUR 
MOI-MÊME . 


REVIGORÉ PAR LE 
COURANT ÉLECTRI- 
QUE , LE CAPITAINE 
ATOM TENDIT AU 
MAXIMUM ‘SA CHAR- 


REDEVENUE DURE 
ET FERME. 


C'EST LA PREMIÈRE 
FOIS QUE JE TENTE 
CE GENRE D'EXPÉ- 
RIENCE IMAIS JE (Y 
SUIS ‘SÛR QUE SES 
RÉSULTATS ME ‘SE- 
RONT BÉNÉFIQUES 
QUAND LE BESOIN 
S'EN FERA SENTIR. 


ÇA À MARCHÉ ! JE 
SENS QUE MON POu- 
VOIR RENAIT . 





MAIS LES PERTURBATIONS SURVENUES DANS 
LE GÉNÉRATEUR PROVOQUÈRENT L'ARRIVÉE EN 
MASSE DES ADVERSAIRES. 


ne UN PETIT TOUR DE 
2 VALSE, MESSIEURS 2 
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OÙ EST CET ÉMETTEUR 
RADIO QUE J'AI APERÇU TOUT 
À L'HEURE 2 











ET MAINTENANT, 
NETTOYAGE PAR LE 


JE SUIS AU SUD DE LA 
BASE, DANS CE QUI SEM- 
BLE ÊTRE UN ENTREPÔT 

MARITIME ! J'AI BESOIN 
| DE RENFORTS ! TERMINÉ ! 











BASE ! MESSAGE URGENT ! 
EXÉCUTION IMMÉDIATE ! 












BIEN REÇU , CAPITAINE ! 
LE GARÇON QUE NOUS AVONS 
SAUVÉ DE LA NOYADE EST 
À L'HÔPITAL ! SON ÉTAT 
N'INSPIRE AUCUNE INQUIÉ- 
TUDE ! TERMINÉ!  _#@ 
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JE N'AI PAS DE TEMPS À PERDRE AVEC CE 
MENU FRETIN ! IL ME FAUT RETROUVER ABBY 








LE CAPITAINE } DÉSOLÉ, 
ATOM EST EN /MADEMOI- 

SELLE LADD, 
VOTRE EXÉCUTION 
EST REMISE À UNE 
DATE ULTÉRIEURE. 


2 — En 1 108 













RÉUSSI À SE LIBÉRER DE 
SES CORDES FRIGORIFIQUES 
MAIS CETTE FOIS, IL NE 
M'ÉCHAPPERA PAS ! 












VOUS N'AVEZ PLUS QUE 
QUELQUES INSTANTS À VIVRE; 
SITÔT L'INTERRUPTEUR OU- 
VERT, VOUS VOUS GLACEREZ 

LENTEMENT JUSQU'À LA 

MORT. 
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AH ! VOILÀ L'ARMOIRE 
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|... PUIS UN BLOC 
DE GLACE . 
7 








BTŒN\\ 
SEA 
1 M 


Ü 
\ \\ : &= 
A 
» RKÇ \ 


OH ES NS 


NON, TU NE M'Y REPREN- | 


DRAS PLUS. JE SUIS 
PARÉ À PRÉSENT. 
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, UNE FOIS 
POUR TOUTES ! 
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NE SE CONTRÔLANT PLUS, ” LE GLACIER DE 
FEU “ LANÇA SUR LE CAPITAINE DES RAYONS 
SIMULTANÉS DE CHALEUR ET DE FROID. 
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MAIS, MALGRÉ TOUT, IL RESTAIT ENCORE PL 


BON NOMBRE DE SENTINELLES. 





ET TANDIS QUE LA BATAILLE FAISAIT RAGE... 


LE CAPITAINE ATOM LES RETIENT 
SANS DOUTE À L'INTÉRIEUR ! NOUS 
SOMMES ENTRÉS ICI COMME 


DANS UN MOULIN. L 
T 















LES GARS ! IL SE PASSE QUELQUE 
CHOSE PAR LÀ... ET COMME SUR 
TOUS LES POINTS CHAUDS, ON EST 
CERTAIN DE RENCONTRER LE 
CAPITAINE, JE VAIS VOIR SI 
JE PEUX LUI DONNER UN COUP 
DE MAIN . 







NE RELÂCHEZ PAS VOTRE nr | 


VOUS AVEZ ENTENDU 
CES EXPLOSIONS 2 
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QUE DEVENAIT-IL CE CHER CAPITAINE 2 


TES ARMES ME SEMBLE NT 
PEU EFFICACES . 






TOUT AU MOINS EN Y 

ACE QUI ME CONCERNE !° gl 10. | EL 
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CE JET DE GLACE VA FAIRE 
ÉCLATER LES TONNELETS 





L'EAU NE SE MÉLANGENT PAS, MAIS JE 
VAIS TENTER AUTRE CHOSE . 


KES DÉSOLÉ DE JE SAIS À PRÉSENT QUE L'HUILE ET VI} 


CONTREDIRE . 
L 
À. | 









MAINTENANT SOLIDEMENT LE 

CAPITAINE ATOM, * LE GLA- 

CIER DE FEU ” LUI PROJETA 

UN COURANT FRIGORIFIQUE 
EN PLEIN VISAGE . 





NE REGARDONS 
PAS À LA CONSONM- 





JE SENS QUE MES FORCES 
VONT BIENTÔT ME LÂCHER ! 
CE COMBAT N'A QUE TROP 
S S DURÉ ! IL EST TEMPS 
T c D'Y METTRE UN TERME. 
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LE COMPTE À REBOURS 

À COMMENCÉ ! DEUX … 


















Ÿ TU SAIS BIEN 
QUE JE N'AIME 


BIEN JOUÉ, CAPITAINE. 
CE FUT UN COMBAT SPLEN- 
DIDE ! 


ZÉRO ! CECI EST POUR LE 
GARÇON QUE NOUS AVONS REPÈCHÉ 
AU FOND DE L'OCÉAN ! JE 'SUIS 
\ SÛR QUE TU N'ES PAS ÉTRANGER. 
CETTE HISTOIRE . | 













OCCUPE-TOI DU * GLACIER ‘ 
JE VAIS ESSAYER DE TROU- J 
VER LES CELLULES ! 


ADAM ! VOUS ÊTES 
VIVANT ! ET VOUS VE- 
NEZ ME LIBÉRER ! 


IL SERA RÉTABLI DANS 
QUELQUES 'SEMAINES. ” LE 
GLACIER DE FEU “ L'AVAIT 
CHARGÉ DE VENIR PLASTI- 
QUER LA BASE ! OH, À 
PROPOS, J'AI APPORTÉ 
VOTRE UNIFORME . 







C'EST LE CAPITAINE 
ATOM QU'IL FAUT RE- 
ERCIER. SANSLUI... 








PENSES À TOUT ! IL NE net 
RESTE PLUS QU'À ALLER LI- 
BÉRER ABBY ET À LUI DE- } 
MANDER QUELQUES EXPLI- 
CATIONS AU SUJET DE SA 
PRÉSENCE EN CES LIEUX. 
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LE CAPITAINE ATOM EST UN 
HÉROS NATIONAL ! VEUIL- 
LEZ VOUS EN SOUVENIR ! ET 
Si VOUS AVIEZ PRÉVENU 
A LES AUTCRITÉS EN TEMPS 
M VOULU, CETTE HISTOIRE 
AN NE SERAIT JAMAIS AS 


MAIS IL FAUT QUE 
JE VOUS 
EXPLIQUE … 


NOUS AURONS UNE PE- 
TITE CONVERSATION UNE 
FOIS RENTRÉS À LA BA- 
\ SE. UN HÉLICOPTÈRE 
NOUS ATTEND. 


JE SUIS Si HEUREUSE DE 

VOUS VOIR QUE LES ACTES 

DE GLOIRE DE CE MONSIEUR 
M'IMPORTENT PEU ! 



















ÉCOUTEZ- MOI, 
ABBY ! 










JE CROIS QUE NOUS FERIONS 
MIEUX DE REMETTRE CE DINER, 
| ABBY ! JE NE PEUX LES FAIRE 









ET ENSUITE, CAPITAINE. SI VQUS ÊTES 
D'ACCORD, NOUS POURRIONS DINER 
ENSEMBLE. 











D'ARRIVER À LA BASE AVEC 
SON PÈRE, LE SÉNATEUR . 





CE SERA POUR UNE 
AUTRE FOIS, CAPITAINE ! 
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VOUS COMBATTREZ 
CONTRE UN ENNEMI IMPI- 
TOVABLE ET SANGUINAIRE, MEUX, TANDIS QUE VOUS 
VOUS N'ASSISTEREZ PAS RS VE RÉSISTEREZ TÉMÉRAIREMENT 
AUX BATAILLES, VOUS Y 5 À TOUS, POUR SAUVEGARDER 
PARTICIPEREZ! VOTRE VIE EN VOUS 

, DEMENANT TOUR À TOUR ... 


DES COMBATS SANS MERCI, 
DES LUTTES ACHARNÉES, SE 
DÉROULERONT SOUS VOS 
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